
Nouvelles du jour
Les prochaines opérations sur le front

ccidental.
Quel calcul insipirera, sur le théâtre exxi-

knlal . les,décisions des étals-majors?
L'an dernier, Des Allemands prirent lc

aurcau ipar ira cornes et ils attaquèrent
.'erduu , espérant démolir le (pilier angulaire
lu front français ct fra,pper ainsi à la fois
m coup stratégique ct un coup moral qui
li-sarcomncralt (l'adversaire. Leur attente fut
•fue.
Lcs Allies, de leur coté, attaquèrent sur la
orome, sans qu'une raison stratégique bien
ridente justifiât le choix de ce secteur. On
li donna la préférence parce que c'était là
pi les armées française ct anglaise se sou-
f i t M. L'expérience avait montré par deux
fc, eu 1915, que la jeune année britanni-
que manquait de l'entraînement voulu ipour
icacr à bien, seule, uûc attaque dc igrandc
nvergure. Lc «oude-ù-coude avec les trou-
es françaises devait Jui donner ] assurance
«sssairc. Mais , comme l'attaque de Ver-
lia , il offensive de ila Somme s est éteinte
w avoir donné le résultat .espéré.
I! est à croire que l'un et l'autre adversaire
rocederant , celte année, d'après d'autres
rinapes. Il y a de grandes probabilités que
effort, au lieu de se concentrer tout entier
ur lc même point , scra divisé. L'an dernier
léjà , quand s'ouvrit l'offensive de Picardie,
m s'attendit à une attaque parallèle dans un
kuta sedeur.
\ ïa attaquant'l'adversaire sur deux points
lt h ims, on augmente l'effet. de surprise ;

Iw jette l'ennemi dans l'hésitation sur le
vint où H «Joit-porter ses réserves et on crée
iephis grandes chances d'en venin à la
j»rre de mouvements.
C'est ainsi qu'avaient procédé lés AHiés en

atomne 1915, où ils attachèrent en même
kmps en Champagne et en Artois. Les
>oints d'attaque étaient excellemment choisis
n TOC des effets que nous venons id$rçdi-
|uer. . Si la double trouée espérée s'était
jite , les Allemands eussent été ramenés da
l'ojDn a Maubeuge. .

I 11 sc pourrait que .los points choisis ;pour
l'offensive de 1917 fussent encore pflus cx-
iralriques que ceux de 1915. L'année •#¦»-
glaise ne continue peut-être de. ferçaiJilcT sur
la Somme que pour tromper llennemi ; son
iliaque pourrait bien So déplacer vers ~ie
nonl ct éclata- dans la région lilloise ; il y a
Ij des objectifs stratégiques autrement im-
|iortanls qu'en Picaiidic.

Quant à l'armée française,;o'est du coté
ic Metz et du côte du JUiin qu'on s'attcral à
U voir entrer en action., La France tient,
tn tout état de cause, à réaliser 'deux abjec-
lifs essentiels pour elle : la reconquête de
I Alsace-Lorraine ctJa reprise du riche bas-
sin métallurgique dc Briey, .ertfrc Verdun et
Melz , dont les Allemands se sont saisis dés
I M premiers jours de la campagne. Une fois
rentrée en,possession de ce double domaine,
la France pourra aborder, le cœur ù l'aise,
l« négociations dc paix.

On doit donc s'attendre à la réédition dc
•irruption en. lorraine et en Alsace, d'août
1!|1J . complétée probablement d'une attaque
partie de Verdun.

Quant aux, Allemands, il -est improbable
l'A ils sc cantonnent dans ia «défensive ci ils
foivetu avoir un projet d'offensive tout prêt.

I prendront-ils, d'après iin nouveau .plan ,
'Wtreprisé dc Veaxiun, par cxcamplc par une
attaque en Champagne ct contre Oa Cote ùor-
'aine, en essayant de mordre sur les bases
du saillant? Ou bien tcntcrônt-ils de nou-
veau la conquête ,du littoral de ' la* Manche
fl ta percée jusqu'à Caiais V- Ou, enfin. t»t-
ce Paris qui est-levpoiiït dç;£iire de leurs vi-
^s 

et porteront-ils leur effort sur l'Aisne V
r'*st ce que l'on verra, si toutefois ks.me-
ures des Alliés Laissent ù l'état-dnajor alle-
mand île loisir d'exécuter ses idées.

, ^* général italien Pecori-Giraldi, qui avait
tl< rais à disposition au lendemain dc la
caii>pagne.de.Libjc , a été réintégré dans les
<-z<li<x des officiers en service actif , perma-
ntt>}: Celte nouvelle a produit en Jtalie la
toeilleurc impression.
. ** général, Guillaume Pecori-Giraldi a été,
Qu'ici, à coté des généraux Cadorna cl

otTo. îc chef militaire qui a rnris la part la

plus brillante dans la guerre actuelle en
Italie. C'est à lui que les Italiens doivent sûr-
tout l'échec de la grande offensive autri-
chienne du mois de mai 1910.

Le comte I'ccori-Giraldi appartient à une
famille de la noblesse florentine. Il descend
d'une illustre lignée d'hommes de guerre,
Son père se distingua en 1818, dans la pre-
mière guerre des Italiens contre les Autri-
chiens. Lcs volontaires de la Tose^uie, eju'il
avait afncnés au secours du roi de Sardaigne
Qiarlcs-AlLert, furent écrasés dans le com-
bat dc Montanara.

Son grand-père fit .partie dc la grande ar-
mée dc Napoléon qui fil la campagne de
Russie ; il fut amputé des deux pieds après
lc passage, de la Bérésina.

On cite déjà un Pccori dans l'aimée du
prince Eugène de Savoie, lors de la fameuse
guerre de la succession d'iis/ragne ; un autre
Pccori acquit mie grande gloire sous les or-
dres du général autrichien Monlocuccoli ,
dans La guerre contre les Turcs.

Lc général actuel a fait ses premières ar-
mes cn Afrique. En 1890, après les désastres
d'Amba-AIagi et d'Adoua, il fut lie bras
droit du général Baldissera, qui remplaça lc
malheureux Baratieri et qui sut atténuer les
conséquences de la défaite en réorganisant
les -troupes, italiennes. I A: général Pecori-
Giraldi devint même plus tard commandant
de toules les forces italiennes de l'Erythrée
et gouverneur de la colonie.

La guerre de Tripolitaine fut sa cinquiè-
me campagne d'Afrique. Jl n'y fut pas des
plus heureux. Après le combat fatal
de Schiara Chiat , où les Italiens furent dé-
cimés par leurs propres trempes arabes, il
fut mis à la retraite, malgré l'avis contraire
dc certains chefs, surtout du- général Per-
rucchetti, récemment décédé.

Au mois dc mai 1915, le général Pecori-
Giraldi rentra en service avec lc grade dc
général de division. Il franchit TIsonzo à la
tôte de scs troupes et, le 25 juillet, cam-
memça l'attaque dn Mont Sei Busi, qu'il em-
porta d'assaut après une lultc terrible ds
quarante-huit heures. A la suite de ce bril-
lant succès, il ful promu commandant dc
conps d'armée. Pendant neuf mois, il conti-
nua à combattre sur le Carso, jusqu'au jenir
où le général Cadorna lui confia lc com-
mandement de la première armée , après la
mise au repos du général Brusati , qui n'avait
pas su faire face à l'offensive autrichienne.
C'est lc général Pecori-Giraldi qui fut chargé
dc l'enrayer. Cadorna avait concentré à Vi-
cence une grande armée, en prévision de
quelque attaque de grand style de la part dc
l'ennemi. Ce fut l'instrument dont sc servit
le général Pcqori avec une maestria et une
rapidité extraordinaire. En un mois, il en-
voya sur les montagnes 500,000 hommes,
75,000 chevaux ou mulets, 15,000 voitures ,
des vivres, des armes, des munitions, du
matériel de toute sorte. Un millier d'automo-
biles, parcourant en moyenne 200 kilomè-
tres par jour, lancèrent 100,000 hommes sur
les (points les plus menacés. On aura une
idée des efforts prodigieux que dut faire le
haut commandement si l'on pense que les
camions automobiles -et les mulets durent
transporter chaque jour 450,000 litres d'eau
pour désaltérer les soJdats sur les pentes
ariilcs de la montagne. Lc 3 juin 1915, soit
dix-huit jours après le commencement de
l'offensive autrichienne , Cndoma pouvail
annoncer qu'elle était arrêtée sur toute la
ligne.

Puis, cc fut lc tour de la contre-offensive
italienne. Le 10 juin, le général Pccori don-
nait à scs troupes l'ordre d'attaquer l'ennemi
à fond. Elles réussirent à île faire Tcculer el
à lui reprendre Iq .plus grande partie du ter-
ritoire occupé.

Ce succès explique pourquoi , malgré ses
01 ans, le général Pecori-Giraldi a repris sa
plaœ dans le service actif permanent, privi-
lège qui, chez lous les belligérants, n'est ac-
cordé qu'à ceux qui l'ont vraiment mériti.

La Deutsche Tageszelhing, organe chau
vin , se fait l'écho de graves accusations con
lre l'ancien ministre des Etats-Unis à Ber
lin'. Elle dit que ki légation américaine abri

tait , comme employés, de pseudo-yankees,
qui  étaient des Anglais ; que la valise diplo-
matique servait à transmettre â Lonelres des
rajjporls particulièrement intéressants pour
l'état-major des Alliés -el que, notamment, si
3a force armée anglaise s'est trouvée telle-
ment â point â l'endroit «les cotes d'Irlanele
où lc chef du r>oulévcanent des Sinn Feiners,
sir Itogcr Casement, devait débarquer, c'est
que Lewidres avait été prévenu par Jes bons
offices dc la légation des Etats-Unis à
Berlin.

•La Gazette cle Francfort relève ces dénon-
ciations cl dit epic'Hcs sont trop considéra-
bles et formuléeîs avec trop de précision pour
pouvoir être négligées, d'autant plus que , si
cc que dit la Taejcszcituti'j  est vrai , ïl n'y
aurait pas seulement sur i.i scllellc l'ambas-
sadeur des EtatSrUnis, niais ejue tels ou tels
bureaux de Berliji sc trouveraient en cfiuse.
U faudrait, en effet, que l'on eût manqué
au plus élémentaire devoir ele vigilance ct
dc discrétion dans certains milieux.

Dans lc journal la «Vncio;t, de Madrid, le
marquis ele Polavieja commente les eleniicrs
débats qui ont cu lieu aux Cortès au sujet
dc la ijKiliti que cxitérieuie du cabinet ct dit
que le comte Bomationés ne garde la neutra-
lité qu'à conlre-ccrur.
' En revanche, l'cx-^premicr ministre con-

serva leur Dato estime que le débat a mon-
tré la ferme résolution eiu gouvernement
d'observer la neutralité et il félicite Je cabi-
net et lc pays-ele la tournure des déliais.

Les députés interventionnistes l-erroux ct
Alvarez ont été écoutés avec une froideur
marquée.

LE GENERAL LYA UTEY
¦ Casablanca, 5 février.

U sora difficile désormais de s'entretenir des
choses du iMaroc, .sans évoejuer le se>uvenir du
chef â «pii élait échue la mission laborieuse et
sl -délicate d'y e>rga«iweT ic I'roleelorat. Voici
bientôt ck»[ ii«»s.<pie le gént-ra! il.yau!«*y entre-
prenait son enivre : il la quille, smon tnrmi-
née. du moins vu bonne iveùe. Jetons-y mi ra-
pide coup d'ceil au -triple point de vue militaire,
ï>oli!ique «.-t écoiiomiepic.

Celait en 1912. ILe généra! Lyautey dêbur-
«piail à GasaHanca du croiseur Jeanne d'Arc ,
salué dc vingt et un coups de cation. Il venait
i;»rciiilre possession du îiouve-au «kravaine «nie la
France ajoutait à son bel «mpirc colonial. Dès
son arrivée, il s-cmblait mettre de Bu eotpietterie
à -justifier , une* fois de iplu.->, 3a réputation
tl'heMiinic d'action epii Vavail précexlé ct tswivi
dans lous los postes i-nûnents eeinrieS. à sa va-
leur, lji effet , à peine a-t-il ijiris contact avec
Casaltlane-a, mdic bourdonnanlc et parfois un
peu fiévTcusc, épie nous le ve>yeyus. «nprê  avoir
touché harre â Raliat . s'i5kiignor .sur le ejiemin
de margucïi'.es c! d"as;>hoelcles ejui le conduira
jusepiaux iportcs dc Fez". D'innomliral);e*s cava-
liers l'accuciiilenl tl lui font esexirle. formant,
une fors elc plus, le' dée»r -farouche cl ha-rlxirc
eiui avait eneJran '.C* l'icrrc Loti, iPour .se catrner
les sympaUnes de lonpire, riHielle jusepi alors
à loule emprise élranpÎTc. il vient te saluer. !à
où htd son ecrur. 11 tVoirtt; ses pal|>ilalioii\. in-
ejuiétanle» ct , ipem de temps »]>rés. l'ait a;i>jH*l à
l'ctiergic tie .seni successeur ai^uel. Gouraud,
pour étouffer Ja rébeAiion de la vieilli- capilaVc :
SOIlgluntes el e.mrlUis journées epii ont valu k-s
trois -étoiles au glorieux Jnirlilé o! on! donné "i
ïa granele famille franciscaine un marlyr ele
{ft&S.

Le sxïit dc la révolte continuait dc souHler.
>J,»iTï!kedi i.'oail enir^isonne-, le n^iïv.vcntaeit
de "a Pranoe. .Ix; coionri Mnngin. le tfiHur vain-
qucvT de Oouaonionl. rexuraJl le délivrrr. .Non
loin elé Jlogador, les chasseurs alp'nis. exanhat-
taicnl sous .le exmunaJMlcrocnt Je l'rane-.het
d'Ii-tjVrey. Parloul, Jes haïoiuicllcs françaises
'.riompiliaienl.

iMai» oe n 'iétaicnl là que *i«np!os incidents, U?
R3 ile^-eiient ni arrêler ni tmolifinr le ias!c ipco-
gmmme ilaetiou du fii-ncraB. .11 s'ag issait de pn-
e-ificr ekVinttiv.'uiriit "es .négions -déjà soumises,
en les Obérant det, iiuuis_>io«is trop ftv.'pt.-.n',e-.s
des Iribus dâssitlenles. On rejettera celleS-ci
idans-les nionUisetts et il 'on.crvera dee zones .pro-
Icclri-el* isoumèses à la «jn-eillanix.1 rie! pewles
ncnilii^eux e! «vigilanls. ÏA> rcifeHik-nk*nl des élé-
ments hostijes est imélheHlique. continu. 11 ])er-
Jnel , par la sécinilé qu 'il ap]>orlc. l'eailrcprise
d'opejratioivs de filins llarges envergure, enlre au-
tres -%u jonction tant souhaiHV> ei-vcc l'Algérie
et qui, dre 19.14 , devenait un fait accompli , par
l'occnpation de Taza.

Les régiments ,viont-i!s enfin sc rft .-MMer ? Non,
l'heure n'est pas encore venue. Des lauriers sonl
coupés. Mais avant d 'en tuner i» carson des /u-
«ils, il faul eflkr pCus loin encore cn couiici
¦d'autres, jusqu 'à celte .ligne USCIK; hondant rnjs-
térieus<«nent l'hcrizon a« sud-est. Il faut aKcr

rafralcliir les couzsiers aux torrents qui desesen-
elent des nriçfts de ï'A lias.

Au montent où Ces ecGoimers en marche *bor-
itaienl l'inconnu, le tàsi eletl'Europc se -chaT^Mit
de nuages. C'était ia guêtre. On a slil que Paris
Mait elonné '.'eînire ou gcni-rul Lyuuley -d«'faix*
re-fnrtr vers ta côle toutes les troapo> engagées,
d'clramloiinr à son sort l'intérieur du .pays, il?
ne cetnrir que ies vîtes eiu 'lillaraC rt «l'cmliar-
quer pour la Flraacc le plu? d'hommes posâb'/C.
Si l'ctrire a réeSWKnl «Se deinné, le géroral y
n*]>alrii/.iquemcnt dï/soliéi. .Iî acceptait d'cnvejyer
elc* tres_>;>er«, mais 31 infusait <la Câdicr pied. A
l'heure où ta 'mire-pife-ie reles-ait couracens-:--
ment îe gant qtie Cui jttait un pulvsant adver-
saire, il ««il ia erànerie «Se lenir tête, atec dea
forocs Twditites, aux fionles qui comptaient bien
CMOûfickr ' des wéneTnents. Et Von n'a pos re-
ceilv.

Le nid? Ial)ei!r d«i généra". Lv-autey nï-tait
pas seuiltmenl d'trdre mîlitaÎTC E eat des ea",
où la .",-¦«¦ - , ! • ct . «.- . . ;> "» - '  - obtiemcnl mieux et
plus ejue le sang *lrsé. Lu où le guarTier *e
heurte* â des obstacle», sinon intsurtnonUibfes,
du moins très îenls ol tria coûteux â liriser, le
eUijOoinale sinoinue. iniiîeuxiilc, ^validité , agit
par ila dt«oei«-, pensusKle, con code et obtient ec
que la vkfieno.* lui aurait- peut-èlire nefuné. Si
Von n'a pa^ maTrfiandé iw ê'ogœ â Ca .science
militaire du péiv'raî Lyauley, on ne '.ni a pat
conleslé «lavtanlagc se>n inoomparalfc talent de
«UpComole. Que doecOMom pour lui d'en ta'src
usage, epi'ïl s'agisac «le radier au su^an >Jes tri-
bus hésitantes ou d'amener à déposer Vs ar-
mes des dissidents que *-e canon eût -tfepeTsés
mais n'eût pas cotrs-;iincus ! L'histoire des per-
inières années du froleelorot, isi riche en hé-
roïsme, contient aussi «le belles et padTiqui^s
^Mgcs : cïVes racontent les néçetciations tie lou-1
Cea jours arrec i?î graneh dtoti de Bi maj«hieusc
allure dans Jeurs blancs burnous. Allure énig-
malienie autsei. Qu'il csl «li.Vicil-e de- «léchifffer
ies pensées cachées sous ees p liysiotu>uiies qui
ne se révisent jamais, epii ronsea-s-ent leur hnpos-
sihEité hautaine dans la joie ou tlans *a dejuleur
e! ssasTiit si bieu dissùnufter leur -satWaolioa em
leur mécontentement " nîi ' cours d'une négocia-
tion!

Ce» succès, tant militaires qu» .politiques, pré-
paraient Ca prospérité du ienefcmaîn. Quelle
preus-e p'us efficace 1 pciésenler au sultan et
à son .peuple que celte ire nouv«41e assurée par
îa pénutration française ? Qu'était le Aloroc à
l'aurore du protectorat ? l'eu ele villes ou-
vertes. Que.!<ju«3 cités dc Ca côle à peu pri» sû-
res. L'Lureipéen, tolûni tout jusito à IRahat. Bn
faoe de Jlabat. îa vlSe dc SaT.é, impénétrat>le.
Pas de Toutes. il)« .piste»? épousant tous Cea acci-
dents «Ui terrain. Kn 1011 ct même encore en
1912, le voyage h Marrakech comportait cinej
journées à chenal ou à dos de nu£e. Lc reste is
l'avenant. Les transaction* comniCTciales étaient
elilïicikss : ohstaetes matéridis «le temtes iejrtcs.
Douanes où régnai", le elàsardre. Ports inhospi-
taliers et trop scmmairemïcnl outiSés. Point ou
peu de ca'iniounttge.

Les transactions hiimobr.iéres étaient seMioù-
ses à d'Uxjeùélants aléas. Les acquéreurs de
propriétés urlrainns ou 'rurclies éproewaient fré-
que.meivenl la .surprise «le se voir contester lerars
achats. IK* gros procès datent dc cetlc «poque
cl n'ont «.«s c'ncore «1-* solution. I>a v*ênaiilé ré-
gnait «lu haut en bas ele L'échelle -. cadi.*. caids,
pachas, se fanaient peu de «rupuCc de. décla-
rer légafl ce qui nc l'était pas, si Con y mettait
ic vrix.

La baguette magique du géntiral Lyauley o
Iriuisforiiié loti! ercia. L'ordre a singi dlf^llHkM.
Kl innjn tenant ià j«isticc iBîeurit sur ie s «'. maro-
cain, rubeSc jusqu'ici ta Ca ciÀture «le oe'.te plante
délicate.'Comme par encJiaiitemcnt. terni sc mé-
Lanvcrphcsc. 11 souffle une vie nouveff.e. I ATS

routes dùrmilent Seurs hoivetcs régulières à tra-
vers les plaines. Le» Contes caixis-anes qui jns-
sarcnt a t eu.ure loujotim ega.e ct tarceusa d"<
chameaux archaïques , cèdent .le 'pas aux auto-
mobiles rapides. -Les services pubHas s'orjani-
senl ; on perene ct ja'.onnc Scs bouW-aNts d"--s
«•Vies fulirrcs, on construi! de nouveaux péris.
Toutes Ties brandies d<? CuclivUé huuinine se «K--
vt-'loppcn!.

Ixi ravissante cspoeilion francojmarocaine de
1011 a elexneuilré, niietix que Jes _p£us «SkjejucnUs
arlicles , les ' preigrès réaiîtsi's par iLi jeune colo-
nie. Ce: groupement pîilorcsque ct Iwrmonieiix
de minarets , de coupoles «t dc palais n 'aurait
pas eléparé Ca grâce «pîiêmere dos «âtes fac-
licvs que U'ICurope des Icraps de paix se plai-
sait à édifier. En unc époque moins troulflér,
notre exposition eût inlércssé toules tos nation;
en (rotations connnerciaîi-s avec' le Maroc, Sans
m'atlardcr à -relever le symbole nltachâ à pa-
i-elîlc entreprise,' en pareS moment, sans m'ai-
larder davantage ii marquer ki hardiesse que
supiHisait lia conception du projet aussi bien qsit
sa réalisation, je signotc sim^lcntcnt la surprise
des ski leurs à .se trouver en iprëscnoe de -ki syn-
thèse elc l'essor économique du JVolectorat
Agriculture. ce>inm«rce, industrie, colonisation,
arh indigènes, toutos 5œ branches de son arti
vile étaient Qà , manifestées cn une leçon de cho
ses ordonnee, aussi suggestive 1 l'esprit qu'à ];
vue. Voilà où avaient abouti les ingénieuses au-
daces du général! Lyautw. S«TS procédés d'orga-

niisolion avaient perlé teiîrs fruits '. décidément
tes rouages fonctionnaient ù merveille. lis té-
moignaient du soirple talent de C'hortoger.

11 y aurait long â dire sur .'.e caractère et Ici
senîimcnis de cel énergieju? '¦- .¦r .aV« --i:r. Atari
ceci sortirait des cajlres «k* cct ortieje «>ù j'ai
simplement essové d'esquisser son feune. Celui
qui a éorit «les pages telles que Le rôle' soda!
de l'o f f ic ier  pewsirie des qualité» intrtleeludBei
<¦: moraW*s qui expliquent la haute «vamprében-
sion qu'il se fait de son devoir. L'&me de ce
m&c guerrier a ia trompe îen-ale «te son épée.
Se» amis el ses cxSaborateurs de savent bien.
Fernie «lans 'action , il de^-ienl, aux henres «te
repos, sensible aux nobles manifestations de
l'esprit et du «arur. Jc J'ai vu s'attendrir en
prcJUBï". congé de seîs anciens frère» d'arme!
partant pewir le front el je mo souviens, un ma-
lin dc vingt-cinq elôccmhrc. l'avoir entendu
dire, au soTtir de la mes^e, à CoMicier qui E'ac-
cempagnait : « Ces vieux «lirs de Nofll , coauw
on tes entend loujours voGontters. I i»

Georges Favre.
? , 

U guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

fournée tlu 20 ténia
Oommaniqoé français dîner mercredi, 21 fé-

vrier, à .1 be-urc.s de J'apri*s-mWii :
.Aucun événement important ù signaler au

cours dc la nuit.
• • •

Communiqué alîctnand d'hier «nercrcili, 21 fé-
vrier :

Xe tenips brumeux et la pluie ont maintenu
l'activité dc combat dans des limites mcxlérees.
Au sud-est d'Ypres et des deux côtés du canal
de La Baisie, ont êehoué des poussées de recon.
naissance eles Anglaii, ainsi gue des attaques
partielles des Français, près de Flirey. entre la
Meuse et la Moselle. lA>rs de la prise <Tun point
d'appui au tud du Translog, le 19 février} noas
anôns feiil prisoniiiêrt 3 "officiers et .1!» "soldats
anglais, et noas avons pris 5 nlitrailleuses.

Journée dn 21 lévrier
CcrnniiMiiipté français dbier mereretli, 21 fé-

srier. à 11 h_*urc.« du soir :
Activité des deux artilleries dans la région de

la Butte du Mcsnil , sur la rive droite de la Meuse,
vers le bois des Caurières ct vers Bcionvaux.

Xos tirs d' eirtillcrie ont allumé un inceiulie
dems les lignes adverses , à la lisière ouest de
Grandchens.

l'n coup de main ennemi sur un de nos petits
postes dans lc secteur de la Ferme des Cham-
brettes a échoue sous nos feux.

tournée calme partout ailleurs.• • •
¦ Commratipié officiel d'hitn- merevoetli, 21 fo-

rcrk-r, n 8 heures du soir :
l'iwirurs opérations ont été exécutées avre.

succès la nuit, dernière, sur divers ôoints du

Sur la Somme, nous nous sommes emparés
de quelques élémeiUs de tranchées au nord-est
dc Guettai -court , faisant St prisonnier!. ¦

Un détachement est cnlrc ' f o r t  avanl dans les
lignes allemandes au sud cTArmcnlièrts.'sur un
front d' environ 000 mèlres. infligeant de nom -
breuses pertes ù l 'ennemi et ramenant U pri-
sonniers.

L'n autre coup de main 'nous a permis de
pénétrer dons les positions allemandes sur un
fronl dc if >0 mètres ct d'atteindre les tranchées
de soutien de I ennemi, qui a eu un grand nom-
bre de lues.

yons avons détruit plusieurs abris rt des
puits de mines rt causé de graves dégâts aux
autres tnvaux de défense . Cent quatorze pri-
sonniers, donl I officier ct i mitrailleuses sonl
tombés entre nos mains.

Ces opérations nc nous ont coulé que des
pertes légères.

Lc nombre des prisonniers fai ts  pnr nous élans
les dernières vingt-quatre heures s'est .élevé à
181.

S olre artillerie a montre de. l'activité dans lo
journée au nonl dc tn Somme el sur divers
points entre Armentières ct Ypres.

I.n Alsaec
Bâle. il. février

Mardi , la ca«»on«ia<k* a rcxctinmcnGC avec vk>-
kucc cn Alsace. IA* <Vuc.l a tr«îi»ris <!>e>ur -la tpets.
sossion du II.-irlinum»>weTi!erkopf, ia ctef «te ti
pjainc du lïlun. _

Loeho «tes combats «fu • Jl«-re-ni««!>f tte noirs
panvienj qu'affaiilili, la NOJiimiltV nous élan1, ca-
chée, par la tangue croupe ehi Kuhtoetg. Itus au
sud. «lu calé d'Obcr-Bun-nhaupt ct sur la Largue,
Jc f«-u d'infanterie <:i\ipite.

A iCver»es rojrriœs , «te-.s avions, tmnrçilau*
cl biplans ont apparu ù i'h«irizon. 1>! eileitro
de ia défense «fiteinanete fait supposer 'qu 'il
s'agissait «Tapparoib aîksnands «sôcutant dos
recanoaiss.'Uîceïs ct des cewrses d'essvai.

Dans 3a nuit «te mardi, la ipjuic »'«jst ma** à
tomber *: rataioapliàre ncbuOeusc rend bnpos-
eùhte teiute obs«5rvalkm à e&taocc.

Lc long ete la frontitirc a_bsKatanc, ealre



Gllentkuf -e: la fcnuc dc Lucette, on ne voit
presque ph» de troupe», aflemandes» ; la t*n-
part «tes postes .permanents «nt «lé évacués,
tirais h» palrouEiws sont nombreuses, .les fi^
de la Jjniriiï-e sont «klpuis longtemps itfiesitrisés
pour empêcher , ies Idésertiutts ; niai- tes fugitiT.-i
réik»sh_senf ù passer «piand uiènie.

Paris , 2t février.
<L'Il amanite annonce que ll;i h-im»:stratlx>n ele

la vïtie ele CoVmar a envoyé le célèbre au '.-.'
d'isenbeaai, <te iMstUidas Grawiiald, et '.-s
« Vkrge isous les .roskrrs > , «te (Martin Scliteu-
gaïuir. <"i iMwiich. D'aulres chefs-d'u-uvre du
•musée de CoJnwr on; été.envoyés ii fl'àutérieui
ne J'.Uteanagne. Cette mesure donne û ipensel
Si là population .que «te graods ôvémesuenls mi-
di tairas «ont attendus en Alsace.
DE LA BALT1QTJE A LA MER NOIBE

Berlin, 21 lévrier.
Front orientai, — Dois quelques secteurs

du front, notuinment dans 1rs C-rrpatlies boisées
cl des deux côtés de la vallée de l'Uito: (Itou-
manie),, combats eTartillerie ei d 'ai»ant-postcs.

FRONT DE MACÉDOINE
Bertin, 21 février.

Fronl macédonien. — De vives prépara-
tions d 'arlillerie entre le Vardar et le lac Doi-
ran ont été suivies le soir d'atlaqucs dc déta-
chements anglais, qui ont été repoussées.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, Sl février.

, Ffonl jlulien. — Hifj- .après-midi, ic duel
d 'prtillerie a été de nouveau très vif sur te fronl
Côtiet. .

^expédition Ues Dardanelles
La - QM&OtBUoa auj£air*c chargée «te faire

l'historique eX lu o-itiquii <te la malheureuse «*x-
jwtsàon «te Gallipoli a remis sou raptpcrl au
gous-cmement.

Les femmes anglaises
Londres, SO février.

i f a c ,  il i l l -, Express croit savoir qu'un pro-
jet de loi a été «Mabotré pour remgfti&xT par Kl.-s
fraunes un grand . nombre d'hommes QKtu£&!.-
UM-nt employas «lans hs bureaux inililuir«!s et
oelnihÛNtraiiems anafieigues. lxs femmes Miront
envpteçétKi «lans tes canitu*» et les BccréVajials V
ou jr; utilÏMï-a conune chaiirfi-ur. - , t l - .- .

Le blocus sous-marin
Les torpillages

l'uris , 'Jl février.
(Officiel.) — Liste des navires coulés :
bo 10-février, Minas, .vope-ur italien ; -le IS.

Skogland , vapeur suédois ; le IS, Giuseppe , va-
peur ilalten ; Ce 19, Guido. voilier italien, et le
20, Bosalie, vapeur anglais.

Le i9 Jévrier, Ve. Corso, vapeur anglais. 3242
I I » :;:„¦-, ; le Lateau de-.pêche 989, de JSoutogne ;
le .bateau de pêcli-e 2979, dc Boulogne.

Le .21 février, le TaUs Ofaf lon , voàlier tiorvé-
gten, de lâQ7 tonnes ; Je Dukapt , voilier nce'rti-
gfcn, «te 1-452 1,a m• _ -.,.

Londres. Sl février.
La .goéletic terre-racuvienoe Dorolh g n 'a .pas

clé côuSéc.
Berlin, 21 février.

Deux sous-marins, rentrés hier à teur porl
«l'attache, ont ce>ulé 24 tvapeurs, 3 voiliers et
9 bateaux de pêche.

Voùci te détail des baleaux «xnilés :
Un bateau, de 9100 tounets chargé de charbon,

un autre dc 3000 tonnes chargé ek* minerai, u«i
«te 3ô00 tonnés tran*g>ortant des vivres («lotit la
moi lié de beurre çt do margarine), un de 2200
tonnes chargé de céréales ct de foin , mi vapeur
de 2700 tonnes transportant ehi matériel «te
Jjuen-o destiné -à .'.'Italie, un bateau dc 400 ton-
nes avec unc «cargaison «te zinc, etc.

U so tnoiivaat, en outre, un baRcau-otcnic de
?( II.IO tonnes.
-Vet canon a été recueilli.

Appréciations anglaises
.^ -Le 'j-^kcleur m chef desDaitg Xewt evonsacre
tut .article au .blocus sous-inaùi. Il dil que tes

..pertes de .tonnage sçut graves, plus graves epi.'
in- I. - disent 1-es couununiepiés, car les journaux
onl ffiçtt défense de (publier lenil ce qu 'ils savent
¦à -ce .sujet. Le blocus n'abattTa pas rhégéiiiimic
marilime anglaise, ntajs il «*st à craindre qu 'il
neniro.se.ia spnncipak* fonction de ia flotte, qui
rst d'assurer .la sceîlirilé dins transports.

A la Chambre «les communes, le dépulé Jloll
a demandé au gouvernement s'il élait vrai «pie,
pour nc pas senucr la panique, on empéchû
l^s, journaux d'être irformés «les torpillages «ir-
rai;i-. ru dehors «te ceux «pie publiait le bureau
eie la presse.
. Le ministre Mac Namara a répondu évasive-

lUi-n!

Retour de lord Fisher à l'Amirauté ?
Quelques journaux anglais /étSainent ejue k

poste «te premier lorel de- l'amirauté .soit rendu
.à Jord Fï>hçr, qui avait «temissionné à la suite
de M*S dissentiments avec le ministre «te la ma-
rine Wihston-Churchill au sujot dc .'A-ypédilion
«tes Dardanelles.

¦Lord, fisher est un spécialiste dc la guerre
tous-marine.

Fermeture du port de Plymouth
Londres, 21 février.

La Galette anntjpce tpi'U sera défendu à lous '
les navires, excepté les navires britannique» et '
ajlié?, d'Oi.trcr .dans le port ete -Plymouth jus - '
qu 'à nouvel oreire.

Transit et trafic supprimés ?
On mous éorit :

,̂ .La, Ffdérqtion horlc-gèr.e annonce que L*
I'rance. a supprimé..fc ; transit ,«« destination ete
'.'AngteicMc et ,jj(0s ,piij-s .soandinave.s. On ..iil
nttroe,.ajW.e.tvo^re, «ioirt[rtre, «jue toui liialie -en-

, lXS.i».*"raûoe.etC'AujJetoirc cdcntièrexnenl inUi-
r-ontpu, . .. ., . , . .. _ •

Toutefois, aucune noiKtfjV* - f J O c K^ e  uVsl en-
exire iparvenue 4 Berne.

Les Turcs massacreurs
_S«"pl balaillojis turcs, ^e)us te cuciwiamViiU'iit

d'Akif-bey. iiieiuient db-rwiufa* en tte-scrl («i pe-
tite «-Ele Eorissante d'.llilïé. Sa nxijiulation n été
exlciniiiieée pot Jew -suppllke» el ies massacres. Ue
a-are-s *ur\iv«in'!î ont pu «x-hoppor au Kiésastre el
Konl arrn-és à Basseirah. l'n journal arabe «te
celle -s-ille, itMoUiei/, jvprodnil qiullques-uns «te
teurs trag iques récils, dont nous tlonnorns J^UJ

bas efua-qeitis .extriultt .
JKÎé esl .-une -.petite »£tîc «Se Ca lil-éxtuatnaile.

tte 30,000 babitants. Lcs maisons, au nombre dc
5000, couvrent ies «teux rhvs «te l'Eupiiratc, a ïa
<l;iliiiic»> de 95 Wlomèlres «le illagehid, s«ir l'em-
placement ete Cantique Bahyleuie, capilolle de i'a
iGlialdée. Scs construction « «nèiiies -son! ifailes
nvx-c Ues briqurc pro>s-enant «les lail ou aeiuis tte
«K'i-cn-iwes qui, tut&s, irflppeîk'nt encore l'exis-
tence «te H'iHSuslre cité.

i« be.gouvernement lurc, dil un journal arnbe,
avail «'ai: arrêter, ù.lli&lé. asxcvic couscnteinsn!
des çolab'us, quelques Ivonuues «lu peuple Ayant
voi-Jlu les transférer Ù Ùhvanié, te go*ivcrnenicii!
se beurla à S'uppcsilion de Ha popullation, qui jsrf-
Hdia Ba révolte ct tua sis gentlaniies turcs. Auf
silôt , mieiforce ele s«pt bataillons fu! dirigée sur
lliCé, tous ie cwnauuiileineut d'Alif bey, «]«ii,
iua.squajxl ^cti-bul. tHriv.i! aux eleux dt,-ts écoutés
tte llklte. le-ur eteniuiielaw! dé laisser passer l'année
qui marchait coiil-re les <cnueinis de la foieldclui
tfat-Uiicr te" moyens d'apiironisionnexueiits.

:* Les eiieifs en ivlorirviil o«i pcn;ïte, qui aie
voulut d'ubord rien entendre.

' Enlin, la 3x.pulati0n _ .se re-ndit aux désirs
«l 'Akif bey, «[ni exigea l'envoi préalalnic auprèvs.«le
lui de lous tes cdicfs, cl c 'esl , e-scorlé .par près ete
cinq cents cas-aiters, qu 'ii ^wit la direclion dc
Iliilé. Arrhié à Haouss , il «kxnanJa «pic lu po-
piijailioii viol à s:i rencontne. A peine fut-i'lie
sorlie, qu'este sc trouva. evrnée gar 'tes scfibls.
Quatre ba!a£i'c<u pûpéluêfcol dans ia ville ct en
«x-c.iiptxçnl Be<s points stratégiques. La nuit ,
«luàize choTs furent arrêté*» el, ie mutin , ln peqni-
'.ation ï,as trouva pendus. Qualre «piarlUus ftureni!
d'abecd démoîb par Cie feu elc SJarlillerie. Ce fut
te signal du -massacre el du p illa®:-, et Hîllé it'esl
plus «ru-iuie tvastfi ruine. >

Dans le Conseil d'Etat polonais
L'agence polonaise de presse à Berne* nous

écrit :
-Vous prenons la liberté d'apjn-fcr votre atten-

tion sur l'incxaciitutte d'une iufonnation parue
dans voire estimé journal de mardi 20 février :

« Ln mtJiic tanps «picparaissent à Varsenie ,
«lisiez-vous, ces cxhorlations symplouiatiques,
arrive de Vienne la nouvelle que île Conseil
d"Ll»t .pe>lc«iais v*a être « renforcé r . On y ferait
entrer diverse-s « persounalite;s ctHUScrvalric-es
innueales » :.par ex»>lrc, te prince LulKUiiirs!»i.
syndic, de Varsovie, Mgr Chelmicki et te prUicc
dukvs Tariir>sv.*.ki. pn summîml (î«i «li-vkip n-
«pie cela v«*ut «lire. •¦

Or, 3e pninec Z. Luboiuir-dei, mairc .de Varso-
vie,- Mgr Cbelmicki et le comte Jutes Tar-
uowsiin'«>nt janiais fait partie «lu Conseil d'Ltal
polonais ; par cooséquent, ils «e sauraient en
sorJir. Par -contre, certains journaux polonais
(entre autres, Gazeta , 1'olzk du 15 février) pu-
blient •. qu 'il .«cl «picsUon d'une «̂ organisation
«lu Consril «l'Ivtat ipenlejoais , dans l«|ucl cnlre-
rateiit, à cc «fu'.il paraît , comme repivsentanîs des
éléments coiiscrvatcuns, te prince Lubomirski, le
prélat Cheinriclei.ct le comte Jutes Tamowski.
Ils «>cca;»Taieni ta P'ACC de cer'.ai»» membres* da
Consôl «i'Ltat «lopt les noms ne sont pas encore
connus et qaii dojmeruient leur déiuissioD >.

Dans l'Amérique centrale
A New-York , «s» apprend qu'un caatri «l'IClil

visait d'avoir liett «i Ce>.*Ua-llica. I Aï minière dc
ta guerre, M. Tiaooo, ai pris poss«Wcn. du gou-
vorm-nH-nt provisoire ; le pnsii-Jicnl de ki lîé-pu-
lùique. M. Alfrodo Ccnzalôs Piorés, a quifcÈ Ue
brritcCTe dc l'Etat, où i'aidrc u'a jiats élé trou-
Ué.

ai. Sazono!
l.c fiirlch , organe rr.dicai.-rus.se, révèle que le

gouvernement du tsur est «n iii&tancc à BerQin
ct à Vienne, (jiar rinlerniétti-.itire «l' un Etat ni-ii-
tre, pour obtenir un sauf-contluit «ti faveur elv:
M. Sazonof . qui irai! définitivi-mimt rejoindre
su> poste d'ambassadeur ù Londres. ¦ 1 .

IL Y A UNE ANN ES
22 . lévrier 1918;

Ut'pluicuicnl de 3'atlaeiuc allemande contre la face
nonl de Verdun. -L'assaillant rcXoulo la preanière
lijfne française sur le front Bralianl-Jlauinont-iBois
des . Ci)urcs-JIcrl)cbois. «SOCO iirisonnicrs.

lin >.U*ace-, au nord dîiUtifircb, les .tlleiuaiîtls eit-
li-sent.Uiie i.osilion.

Nécrologie
I.i" général Funston

L«' Be-ném.1 aaii-ricain !¦'. I-'utisItin est morl fulitc-
ment.

l«e gdncral I-'utislun .s'éuil distingue «lans. la guerre
contre PSsprçjne et avait engauisé l'eipédHioii :t
l.ufon iilcs PJiiiippJncs). qui avail ial>oali à la -top-
lurc d'Againaldo, chef eles insurgés. II a. dc même,
dirigé les récentes opérations américaines au Mexi-
que.

La député italien Emile Campi
Le. dépulé ct avocat ilalien Eaiilc Campi. dtjgllûao,

donî on a onnoucé la aiort , représentait à la Chara-
J»rc l'arrondissement de >lRgeiila-Trecile (Lombar-
die). 11 é4ait inscrit parmi 5e> constitutionnels elc
gauche et il donna, jadis, dans iantictericalisme :
aussi, aux élections de -1008, l'avocat Scrra'unj,'.!-
Lan ĵhi, ancten «iireeleur tte ]»,.«. Lega bombarda »
et actucilemenL directeur <le Vllolia, journal : catlia-
litjuo italien de Buenos-Avi es, crul >l»ii.lr poser con.
tre lui -sa . candidature

&Iais alors 1' « onorevole • Campi -se hfila de taire
•des déclarations fort rassurantes au sujet de son Jl-
Aimée future \is-:i-vjî des queslions religieuses, el il
obtint une rééteotion.

Il s-ient dc tmourir «n bon chrélien. , . .
Cn 1M0, jl joui un rftte dans le .fameux.^procès

Je la Toison d' or. Don Carlos, duc de AlatlniJ. ai-:nl
[lénoncé soa evsecréuico parliculier , le général
Boft, e^imme lui ayant vole 3a prtScicusc «lécoratijn .
l.c procès se déroula devant la Cour de Milan , la
ville ois te vdl «urait eu lieu. L'avocat iCampl fut
un des dWenscura de Boët. ' qui obtint un acquitte-
ment. .Pour le prétendant , aissac du ijirocê s iful une
débâcle morafc.qui cul son contre-coup dans le parli
carli-.li'. enr l'affaire découvrit tles choses point
belles. ût.

Théodore Schlumlerger
On annonce la niurt . survenue â Fribourg-en-

Ilrisgati. «lu grand industriel «le _ Mulhouse . iTliéotlore
Scliluiubcrger, conseiller inthnc ete conuneTce. Le
défunt était juesmbre du L»ntUag d'Alsacc-Lorraine
et fil également partie tlu iteielislag altemaiid pen-
danl la période Wgisialive de «001 à 1805.

Nouvelles diverses
Le gourcrneinient juirlagnis autflit remis sa démis-

sion an jirésldcnt de la lit-publique, qui l'a acce]tléc.
— Au cours «lu débat sur le projet relatif à l'es-

pionnage, un sénateur américain a déclaré -que
100.000 esqdons sc trouvent aclucllenienl aux Clals-
L'nis.

— .On .annonce «IciBcrlin que le chancelier tie IVai-
pire fera , «nardi pr«*c|1aiii . au illeiclislàg, des dt-cla-
rations sur la silualion ]xiHi!.ique.

— La numinalion du sous-socrétairo d'ilutt d'Alle-
magne von .Michaelis conune convuiissaire de l'Hlal
pour le ravitaJltemriit de Sa population est mainte-
nant un fait accompli-

— Ixi Radical de Paris a été confisqué.

NOUVELLES RELIGIEUSES

te Pi r3  Daniel Zimbone
'A Home, vient de mourir , des -suites d'une maladie .

contractée â la gaerre, te .l'ère -Daniel Zimbone. des
Slineurs Capucins, .secrétaire général de l'Ordre et
directeur du « Bulletin des Missions étrangères *.

Lorsque U guerre avec l'Autriche fut déeûarée. il !
dut parlir , uu des premiers religieux appelés ious
les armes, pour l'armée, où il sut gagner 3'affcclion I
générale, aussi bien des officiers «jue des .soldats. Il
dirigeait toute l'administration dc l'h&pitil. Le iCapu- !
cin-seddat élait extrêmement .populaire.

Le Père Daniel n'avait que 37 ons.
Daas l'épiscopat espagnol

Le .Saint-Père a nçuutné évêque de Jacn .(Espagne)
le Père -Angelo Lenos, qui sera .sacré évêque, diman-
che prochain, par le cardinal Merry del .Val.

Los avocats consistoriaux
l.c Pape u nommé avocat consislorial l'avocat

Antoine Unrri, «te (Rome, un «les -pionniers «le l'action
cathodique socia3e en Italie, .ancien président du Cer-
cle île l'immaculée.

L'avocat BtiTri, 4rès simple el très modesle, csl
l'auleur «l'une étude .profonde et vraiment magistrale
sur le droil au travail. 11 collabore régulièrement à
la ftci 'iie des sciences sociales, fondée -par L6on XIII.

PETITE GAZETTE
Les obusettes s'enivraient

On avait remarqué, depuis un certain temps , tlans
des fabriques d'esplosHs anglaises, que des ouvriè-
res donnaient des signes id'éhriélé, sans que les fouil-
les les plus rigoureuses aient .pu permettre de décou-
vrir l'entrée en fraude «le la .plus petite quantité
d'alcool. On "vient «l'avoir le mot de -l'énigme 1; c'est
en .mastiquant comme des bonbons «te gomme dc
petits morceaux «le cordilc (cxjvlo«t( ejue ces ou-
vrières s'enivraieni. 7.Q cordile contient, en effet,
des produits qui sont «les excitants «lu systome ner-
veux , déterminant d'abord unc sorte d'ivresse, puis,
si l'usage en est répété, .des «lésordres tTès graves ct
pouvant amener 3a mort.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

A l'université de Varsovie
Une facullé de théologie sera érigée à l'univcrsile

le -Varsovie.

'Schos de partout
P0ÈLE 7ENTA-<£Uh\

Un magistrat parisien , humoriste, aime *\ rép.itt'1
qu 'il ne peut pliysiologiqueiucnt y avoir «le bonne
justice ù 6° au-dessus «Je zéro — la (température dc
l'autTC semaine -dans des chambres civiles et cor-
rectionnelles au Palais.

•A iparis, nombre «i'audicneœs se .sont.ilc.mics «n
cluimbre du conseil, près de lu cheminée, où lies ma-
gistrats écoutaicnl frileusement les expîicalions en
rouées «les avocats. Us n'ont i>as miauqué «le rappe-
ler le mot ete M« Oléry, un jour eju'il plaidait devant
te tribunal dc Uamtouiltet par un froid sibérien.

La «aile «t'audicijçc n'était chauCféc que .j>ar un
lout petit poêle, instnSlé «lerrière te tribunal. Grèîol-
tant , Ses Irois magistrats s'efforçaient dc tendre les
p ieds «lans la direction du feu, et. peu à peu, ils tour-
naient le «los à l'avocat. Brusquement. IM. CK'ry
s'écria «le sa veux la Plus mordante :

— ,Lo tribunal derrière lequel -j 'ai l'honneur ilo
])laider... . -

(D'un mouvement rapide «it machinal , les juges re-
prirent la posilion correctement magistrale. M 0 Clé'.y
continua sa iplaiefoiric et porelil son procès.

MOT DE LU FIN
Deux soldals .français commentent le commu-

niqué. Arrivé ù Ja phrase Iratlilionnelle : « Nuit
calme sur lc reste du front ,», un des deux braves
soupire s

— Ah ! «ju'il serait agréable, souvent , d'être t sur
te reste du ttoiït > V

DANS LES LETTRES
L'effet de.la mauvaise littérature

Dans unc éluda critique sur 3"<cuvrr littéraire de
l'écrivain Mirbeau , qui -vient de mourir, ; il CM • di!
'd'un d» ouvrages «lu 'roonancicr que tel personnage
y «st si parfaitement rendu odieux que l'on .assiste
sans, rfcs -eâle à la scène où il est assassiné «lans des
conditions «le férocité-cependant i»ropTe.« ô  inspirer
l'horreur.

La -même criti que nous -apprend-que-Mirbeau est

surlout connu eu pays ailemsnàt por st>» ouvrage
te ^xlus nauséabond.

iCcux qui onl été obligés de lire -des romans tic
Mirbrau savent que cet écrivain a ptrussé le goût fie
In satire sociale jusqu 'au mépris «le l'homme en gé-
néral et qu 'il ne voyait parlout que bassesse cl
fange. Deux de ses ouvrages. Inspirés de cet eiprit,
fendaient à rabaissa la France «1 l'égard de ses

voisins et surtout  de d'Allemagne.
¦Parce que tout cola a élé tait avec taten*. Mitliwru

mira sa statue, en dépit élu caraclère.' maSfaisant de
son ecusTc. -^

Le triomphe libéral-radical an Tessin
et . ses conséquences

Lugano, 20 février .
Les lco:iservaileurs--te.vskiois «jui osit vraitiicnit

ù otciir,l'avenir «hi ijyjts ne nfboçfUicrantjp^s. do
faire, um ti>eit ef.' m-.eViJIaiiioii sur Ite tangue <te-.s -;
organes rottJrtUU au sujet- idu tTioumphe cdctilo- '
rai «l'avanl-hàer.

iVoiii. tuv itoutt premier i;«5U, Ja-Ga:.-c//a ïie-i-
nesc. l'ar li. ' ijl'-uaues «te «MI ïo.laals.-v«: -en chef ,
te •con.eJTiir «alioiuii xUoaA, eEe feritl : « C'a
«Hé ix -jr.iLs igrande .violoire tp.ve 4e Hx-ralismc
»Jt e-ihlenuc,- jui *fu'ûci, .Mai» ite , -t;iiiï!'wi «lu. Tts»¦
M I.. » Ii:. ,povir Ca eou'Jijai 'ir, ,X «*xu.gcre. el ,inÇine
jttVÇttle le*. ;d>Cfieu!li\s tjui , dsigsriu Ijtâ, ioppo-
*3ie«t «-.*n sitacii* ti"' .lotit. {Ms-ienïi, siitiipuyoni .
pas sur c-etie rht*loriiiue, pour relever que*, d'à- ,
près .la Gurrcttei , la ipremiàv IteQKV inxj«>rl'.uite '
«L* lia jounnéc ejjl lcdttc-fc-i :' « LVl|K)u.vmi!;aiit «le
U frainc-nint.-otn'ticnlt* nc prend tpfPttt, •

Je mie iriipptfite, ù "cet «Sgard , «jue, en nouai-*
bre 1908. DU LflktoïKiHi «ht rejet tte tti ifeoueus'e
lot KcoJaiï.* éWionte IJKU- ,te «xûiscJÙter «l'Etui
(iairJcuii- .Veritii — «pui, uiainteicitl"!. pcillre au
eouveTiM^Kiit et en stjni .Titeuc — je «ic Irou-
vaàa à t'hùlvï; \iu Cenf , ï» licUioMnit-, où s'eslaienl
réunies phisicurs oolabililét,. du raeiiealismti. A
oçnlaçn liuuiiwiil , tune d'olics, oui vieux -1-uliliiiu.r,
au ni-i aejuilLn, s'aeitreis-suml tt î'-uuù «pii ifct.il
avec •-.not. llui dit : « Vous avez «tison dc vous
réjouir nie vokre tsuochi (d'hier : niais tmmaff-
«pira-.te a.en, «toute naklèe «'.i'oyeos — celait >.\'
fewioe sdc '3a juinorité acceptanle.— qid ne «s-ai- '
gncAl in ies foudres de vos prêtres, ni ic-diiâile, -
. nous caranlissent te Irkuuiplie fimil. t.F.l Ll nous I
quittai <«i nous serrant la main .yr» soiurircméjrfiis- :
lophéliqiue aux lèvres. Je . «lis aOoni à nitan «mi —
je n'étais u>as encore rentré définitivement dans
mon ciuilon — : « i'j-etidviboiioe noledcs-paroles
de il. G... ; jl n 'a juallveurcusciiuint que trop
raison ; si , de noire céité, on ne développe et on '
n'hvlensifie <Vaction tpolilitjue , Tien de iplus pro-
bable «jue la vjcloirc «l 'iiier ne «oit lia dernière
que nous ayons obtenue. • '

J^i loi scolaire que M. Garbani-Nerini.n'avait
pas réussi n faire passer .eu bloc, -son élève et
son sucetssseur if . ifaggkii nous l'a fail avaler 1
par morceaux. La I-ogc sait toujours s'y pren- t
<kc ; eile ne fait i>ius pemr — ni ite diable non
plus. M. le octrscilter «ational Bossi, qui en esl, :
s'en réjouit ; est-ce ejue nous pouvons lui en
vouloir ?

« » »
•La Gazzetta croit devoir traces- au nouveau

gouvci-iK-iucnt t'ibéral-raelieal un Jjoul dc ,pro- !
graumie : t Nous ne voits dcmiiodons tiuouie
faveur ipiAir nous, vos -caittpxgrttxi-s de lutte ;
nnjourvt'buii, vous îles «les jiiagislrals cl -vous ;
devez exercer l'iiuparliaililé envers tous : c'est
bien là «jue réside la sui>ériorité du liliéraliMiie
sur le clôricalisinc (?) .  Vous serez justes envers
lous dans J .aHpileaiion de ia itei. Mais tlcWint
TOUS s'ou-vre aussi un vaste champ d'aclie»i epii '
ne dépend pas de la loi exfataitie. \'ous «ivez,
cn plus, l'iuiliaLive -légiislatise ct coastitulion- '
neite. Eh iikn, dans ce oli.-unp, oui ùst ailui '
de l'avenir, vous devez vous élever li lu baujeu .-
des grands et iuunorleb principes que vous per-
eemnifiœz, pour «lotmcr au ennton du Tcssin-des .
inslitulions et des réforanes toujours meilleures, ;
toujours plus élevées, qui en fassent une terre*,
non sçuikaïK-nt dc liberté et de progrès , niais .
aussi tie liten-èlre social. >

Phrases soiiorcis ct aussi fort altëchanteN, si '
nous 11c savions pas que c tles granids el immor-
tels principes ' que les «!dus dc la majorité
« personnifient > , et desquels il est que-stioni ici.
suai Je» principes, de la franc-uiiiçormni'ie tout
çoiurt. Jl est vrai que, l'aulre jour, i»réclsêmeul
dans lia Gazzelta , M. le <pns-ç>!lcr national Uossi ,
contestai! que la frauc-maçoiuicTie fût une asso-
ciation tl caractère .politiejue; ol!e «M,* serai! ,
d'après lui , qu'une inslitutkni pliilanthropieiiic ;
uiats-les calhotiqu-os ' ne ' peuvent ni ,ne doivenl
oinldier que Léon XIII — ex tpontife à qui toul
lc monde a reconnu unc anipk-ur d'idées et une
Lirgeuir «le vues extraordinaires — a sateiuwHe- '
iiieiil coneLtiuné la franc«uiaçonncrie comme la
secte ennemie ocluimée et iTréductible du chris-
tianisme.

.11. eil fort bien «le -la part de -M , Hp*si dc re-
çoimuaoder ù tes amis d.êlre « 'justes envers .
lous dans l'n|̂ j )licalion dc 4a Joi-> , «nais son tivo- ,
calioji « «tu vaste eliamip «l'action qui ne déjK-nd -
pas ele ila Jai existante > el de « l'initiative 15,
gislalive et ceMislilutionndilc > nous nésote plus
que strffisttmment la décision bien arrêtée «l'ex-
ploiter J'aefmiiiislration en faveur '«te l'ant-clé-
lica'iisnio ct de nenus faire «rideau de Jois con-
liaires ù la cooscicncc catholi que. Les événe-
ments dc 1SÔ4-I185Ô — qu,c, lout dernièrement,
ki Gazzelta glorifiait, et qu'on peut lire,, tracés
de main fidèle , dans l'ouvrage I' ribourg, .la
Suisse et le Sonderbund , -fa Pierre Esseiva —
nous apprcimeiil assez quels swit les exiptatts lé-
gislatifs -qieSciailemçnt chers uu raelicalismc au
pous*oir.

Le progranànc prôné par .îa Gazzelta de ce
soir est'bel- ct bien om programme dc Kuttur-
lampf .  1L0. journal radical s'eJcrie : « Vive le
hon gouvernement!- » ;  cmni!>rcnez ; boti^pour
ta lutte.

Lc « IrioiapUc > «tu IS février tfllï-iprouve
rail que les temps sool mûrs . M.

.V.-Ç. — Voici encore «juelques détails impor
1antspour 8'ojypréciationdc la jouirnée de diman
che : La lisle '.-ibcnilc-ritàkolc a obtenu la ma

jorilé thui loui les «lishids. ini-iiie — n,1(-
seuknwnl par l-'2 ve>i\ — dnm ceux «i,. y
iMagsH et dc -lltenio ; sa majorité tlans ie
trict de la .Léventine — noire fière l.évni;.
— est d'une menlaiiie de tiullctins. Faido
cxoqptlon : oasis irécanfiwluntc (73 cou^.
leurs et 50 radicaux), de Jiiftme «pie ,i/0
Inferiore dsstn te iIeiiilris\otlo (102 'couv
leurs conlre* 48 radicaux). Chez les milita
.'.es libéranx-rmlxiiux onl vn le «lewnwt «lan,
trois batnilloiis 04, 0j cl 00 et les autres •
\w-.. Jlrflsca a «tonné 280 ;voix aux lUiéran,
«lie-mix t't 90 aux conscrvaliiirs , Brissago, |(
...C. Ont soutenu vaiUaiiunciil ,1e choc, les (
faubourgs d.- -Lugano : *Joss«_gnb «l €aip;
J'our le teste, luvas ! le romil est Héné.raL

NOTRE NEUTRALITÉ

Sobre «le-ntlralité n 'a pris coiipti qu'assez
au traun etu «tev<Sùi'i>Wttcnt «te lia C03
ration. Sous to «.nnptsreniuis d'A&eiinagoe,
tfu'ù ia guorre de -Houal/ss, iis Cdtféikirés eïi
tenus Âe-'VQtontfc Mes cùatlugcn'À'. CclU- ga
qui affnmtaliit id,>fut»l«V'iiuienit la Sur-
fait, iponmif au pays d'avoir une rpSïïtiqifc
]xcc, mais '«UICUIII tdaiismoiiit dc ce ;(£èt4
parte «incoh-e mio oculrnlfté . Au c;ïralii«:fi
fc \VJ rac siiijii*,. ite s.uic!c «te tw..puiv-aiic»
lifflire idrxi , Ixmi-vd-éK-,, .ks semés, de an
cèl-res brir.eitt-Hju pliai Vtf . itidkit ' au.scriia
roi de l-'wa-e, ute _t'41teuâ«TOe, du «iuc A.
Ia:i. lit , -]>end»nt Hongiwnps enicare, u
ies casvscnliausî wpûciates de JHùe.» de Si
liaiise et de tl'Appcnreff. qui - ésVnRasciaJcnl »,
1er nouSros «U-ns ccettaônts icosuilils, Oa (>K

naliou :Ct, voir qu'elle -nîâlaii ipats <li*,»j
iis>is'.er îi . 'iisuplte _.-̂ >eOiailcur aux conflit
éUSa.laiunt chez tsen voimis.

S.Vn- to-iarvï* il is»; vrai, uni X\-uw sb-i-ii,*
ehiH ks «ceivieroteomLs uiiïituires Uvoc 2a ,1
(1452) , avoc MfiSui et ,Je ^du-c do Ite
(ld.07), oi-cc- B'Aijtiri-.hc '( 1,474 :.'«l .'1487). J-
ces «le .jtjçjiSrnràlfi cioiHliiiciiijnlite. Jl faiit
biard la ÎMitâite itte Mcrigxui (151ô) pou.-
tire -l'ai ù ta ifxùiiljque kte icansraé't'e : c'ft;
premier pas' dans une noin-tlle v«_ce . 1
lioniee' avait *»é coûteuse «* ?oi>.iso rpril
fiUHriur -daiis Uns ieta>seiH des -canteen.
. .iLoEi*jue tes .artunlew 5,'uonrns de éRêSM
lùrcilt, .ks Suisses ne bougeereiitt .pas ; ii
sion iqui se 'ptXKkaWJt «l 'aùlteurs à t'iiite™
paju emipêeilia totale velïïôilé d'â licsi ou d
Cotte neutralité Caijiïit , ëilrc nooirpii-c ua
•pf-us trœdi," lars de îa {,'uarre de Tn'-aile
on eut «jucilefue ipeâic ù onspôchtir te :
Cauttoas protcsliisilis — Zurich cn -loot
mior lieu — de contracter ai'iancc uvec
tatve-Atkliplie. Iin 1-833, -copsindaïail, Ije j
Ilarn , vieiaot 'la. jieulntililié. .friLnchil b
iiotrtl d*.; nabie 'IcaaUure ipour Citer ali;
Constance. . . .

C'est le ,traité de VVesIphaiic (-1648), «
naissant Vin«lépcn«laiiçe «lu droit «leb.ft
en la déliant définitivement «le tous <
galion militaire vis-;\-"s de l'on pire d'
ntfguc, qui 'peut ètreJ con-sideré coimnie
rore dc neutre-'neuaraTiit£. là» 104 ; *jà. uu
niier resd d'ccgancsalion en vue d'une
(raSé «mu-ce fut tenté. Ce qui¦¦n 'euir̂ ôdh;
los^Suôssos- de priîtar¦ aoaùfi Jade eu c.
Kraoae,. 'Ions.Kte ta joannfuède de ila Bou-j
(10G8 et .1074). Copcnelaiit, peu ù pat ,
lude couNiSntcinie dis camions ftxrça tes
gérants qui nous entourweat u sliabiU
t'idéï- td'uuc Suisse iiemlre qu'il . faCbil ta
ter. Deijvuis «cttte époejuc, aui*5. Je» çonto
se lièrent «ju'à la çôudilion de n'él-re -pais Iras
fournir «l«s Iroupes.

CcMc cieuirafâlé, Jstsn tfrogite cucoiv. -I
l'éiprvtsvc ¦ du Jeu lant ds te f j u e r r e  <!*» Sst
skm d'Fn^tslgne (170^-1713) «pic, «*«aic
joiinJ'hui, s'iaiLliisiia Ioui «autour «te nos lre1
res, cn llaBe, en Savoie, cn Alsaice. IUJIS l'i
niîisnc du" sud ot nu Tyroi'..GeiHc . -cptt-M
eK-eisrvv, ei solxante-efuntirc ans plus laid, 1
du Tcawuft'clCvnK-nt «te ia «tennière «onve*
avec la J-Vau.ee, (peu avons! ia ruw>!nl-«
Dièle y Ltitiroduisit cxlprcssicmcntt fa Cb»"
iu nvinl raliïé, do«»l NcuthâiM! et (renèr* ï
ficidrenf çia«- ia mè-nie occasion.

I/iniWttitsa if.ra-liçaise (1798) mit fin; à- SiJ
à noire inelépciitfcmce «si û mmlre iiciiW
IteiKteut deux aas, mcùrc t?a\s fut .te W
ete gnankte-s' trataiï.«M - «Turotpéetnncs, ; tan* I
Icvée-lié de LâV, .Gcjiève el le -Velsùi vis
annexés «i fia Fram». J-iée fe « pa.vs i»-'
fc-aîi'.é iiupt>yj d'oXiiiiivee; «jffou swe cl *
jàve, la ,ykiû~ ConJéeteroilion dut fourpi:
aiotnnns tcoaliagenilts, analgné i!a Dièle epii
îait de neuiii:iîilé. É«» 1813, iwtle miênw '
tr-afâté 'fuit MioRée par Jcs iUftié.s (Pruissu, A'-
clv«* ol fersste) «juii, franchissant Bc Rld:i '
130,000 hommes, traversèrent loule la S"
oaeàltnilate. Calte v-ioUntion, la î*us gt«*i
se Mxit jaanais prctduàîc . tTu t airs-sà ila elem
•Le traité de l'aris (1814) j-élabiti . Ja S*
dans ses elroils ; te congrès «te Vieimw t l  '*'
taiîid ir.tàlô «le l'aris (20 mjairs-tit 20 W
i»rc 1810) nxxMMiuceii 1 -foruieïteuient poire •¦
traiilé «il jncftre >nléçr>*é e ,iconv.ue élan. •¦
iul-irct pcfii!-Krue. génisraJ pour loute û'EurS?'
Ceilte déclaration porte Ja rigoatiure des p'
,]>alenti;ai«*'Uea 'Ëtails -SMs-anits: : J'Ai**
l'A-ngK-itOTre, ta ('.ramec. ïu -Vrwste cl ib lf""

Tcfie «ist. e.squi'rvce ;\ grands 'ir-atils, t'-hW*
«te- nofirc ;n>cutTa.mé. ,Cm Mrà. si ce suj*-- a'
imauciciup «Tiniit«-ôt , H'ajléeîe -Irte «oa»ïi>3«>t c1 *
eleicuinenté' <iue public dnns &hw«'«*
(rpvue partcssajiit à Coire) 1 M. Bûchi, V'x
saur à J'inih-cnsolé de Fribourc.

Tremblement de terre

Zurich, 2/ lé*"'"'
, . -Les '-appartils-ite S'ObsttvatoVte sismologi'î'i* '
enregistre' , te 20 févracr, à .8 h. 41 du soir, un t"
bloaicnt de terre dont Je ioyer devait se trou'^
une distance de 8300 Montres, .̂ ^raise^»Wld>,

^dans l'Aniériepic du Sud. J^; phénomJne n 
ct f '

serré, -psr la stations de Zurich et de Coire.



Loi aur lee automobiles
f o ¦¦ • r

On .nous écrit «te berne ; - -, ..... /
lteipiiM'Ie uioJnent'où . en 1909, le Conseil na- '

liemal avait adapté, à l'uuarimv.té, une motion '"
«te-.M. •Waillinr/deiMiee.mo, demandant des pres-
criptions- "féekirnles de tpolicè sltr In -circulation
tte* ouloliiobites. Cette question a ïiarcoum t«>e "
véritubte voie douloureuse. Par -deux "fois, le *
Conseil des Etats a refusé d'entrer en malière '
.sur un projet «le "loi «HabonS par te Conseil •fé- ^
déral. Devant <_ette résistance cipiniAtre dc I la '
« Chambre haute •, te -Conseil national a fini-
par inviter 116 Coiïscil fédéral là cxamin'cr, une '»
lois encore , .le problème cl, surtout , à «-Imiter •
la possibilité de percevoir «les droits sur les au- s

loinobites, droite dont lc produit .serait affeelé*
ù l'cnlretâen -fles ïtiutes. - -

-Le Conseil fédéral a élaboré un nouveau pro- '
jet de revisibri ele ila Cenis'.iInitient ; et Ja commis-
sion du Conseil national s'ait occupé»', tes 20 et <
21 fés-rier, tt 'Loicerfoc, du nouveau ntesuage et»
«lu nouveau 1exte présentés par le pouvoir exé- '
eut if. l'ar Oivoix contre 1, Ja comifu'ssiion a voté '
l'entrée en matière, puis a adoplé Je texte pré- t
sente, nvec quelques mexlificulicns, sc réservant-'
toutefois de fixer la rédaction défittilive dans;:
une tiéatîce ulléricurc, pendant la prochaine scs- *
siem «tes Chambres.

Le texte de-la commission diffère neilainmciit '
sur un point idu texte du Conseil féeteraL La*
«Imposition -prévoyant «pic Jcs taxe* <:antonates I
.sur tes auteraiohiles doivent cesser d'êlre perçues I
«lès Itenlréc en vigueur de la taxe fédérale a été'
liiffi*e de 'l'article «îoiistilutioiindi , sous réserve
«te la solution «le ce côté de la cprcstioti dnns îa
future loi siur les automobiles. Vtie proposition ¦
de supprimer les taxes fédérales a été reje'.ée par
C voix contre ,4. i î

La Suisse et ia guerre;
Des projcetiles allemands en Sni?sn

- Berne, 21 février.
Le 20 fejvricr, A.n»idi .l»ssé, penelant un lir .

dirigé eontre un avion français qui lemgcait d;
près noire frontière, deux projectiles d'arlilte-
rie, ipïobablcntcnt allejnands, tombèrent SIUT k* !
territoire suisse. Tirés ete Bonfoiî.

Les dégâts sont insignifiaii'.s. Personne n'a
été-Wessé. - . . .

Etat-major de l'armée. Bureau de la presse. \
la Suisse envoie da charbon

à son ministre à Paris
Le ministre dc Suisse a Paris a demandé I

epi 'on lut «riiyoic du cliarbon pour chauffer les -
huroaux dc la légation. Le Département p&!i- '
Lquc lui cn a -fait envoyer om wagon par la cen-
trale des charbons, â Bâte.

Le port de Gênes et la Suisse.
Le Corriere dclla Sera dit tprodiain .Vcwvcà à '

Home d'uue «présentation du Cexvscil f ï d éf i l l, '
pour .teaiiler avec .le gouvcrnesnciul àtalim la
Hjneatie» dm tirawy.ro'tTt pair lorrc des uianchan-
!ees «tesiMnécts n tu Suisse ol Veravcrture du porl I
d*Géœs à ces nuan-ebandiscs.

La Suisse à Varsovie « t ù Lodz
-Suivant (lai joarmaus ipd'jc.nai*, Ce .consul

tuisse à Varsovk-,, I.M. Chartes Wol&er, qui ava.it
quitté,Varsovie «vant .la retraite rusise et tteanea-
tait elepuis eu Russie, rendront ¦prochainement
à Vawovie. . - -

Notre «onsuDa.t de Varsotvic siient «te nxexo&r
Ue l» Su'»tsc jai wagon «te «tenré-as atlinienitai-r<*>
et d'autets oalioles Uc (presuière iievuAilé. -lia
plus grande paTt'ie de ces pnoduils est tkijtutée
aux Suisses «ie Varsovie, te trtsbtte aux Suisses dc
Lodz. , .

La colonie Mi_b.sc de ces deux vffles compte
«ctueCbancivt 2ÔO pcraotuws.

_ . i . — , «_» i 

ARMEE SUISSE
Les bataillons va la i sans

.1 Ja suite des démarches ete l 'J , ¦¦-. ': ' d'Elat
du Valais, Jiwitrtv-neBïs tkms-lc Journal stxFeuitlc
d'avis de Sion, te nrcijoj Scater, «pri avait été
'transféré au baSaiËtoin 9, yiçnl, rpar «tecàsioo du
général Wiile, de repreiielrc de «wnmandexnenl
«lu-bataillât M, Le uiajor UcnriiDcniit&z cemv-
ananJexa Je bataillon 88, «n repnploccincnt . «lu
major 'GtajmçirdV,' qui va commander tic hatjtH-
Con vaudoàs 0. iLe bataillon 12.:.roshs sous tes
oftbvs ebt major Jutes Gouchqpiu.

TRIBCNA.UX. «

Le crimo de la rue du Commerce, à Genève
Hier malin, nieroredi , comparaissaient devant la

(lour criminelle de iGenèvc Fxauçois Cuédat , 2C ans,
garçon de caf-ê, Bernois; 'Auguste Perrottet, 2.1 aas,
cwnplable,; d© Motier .(Vuilly), les femmes-illeissa
t'arakossilta, 40-ans ,'Russc, et tAnna .IIcilingbrumwc,
33 ans , . Autrichienne, - accusés d'a\-oir assassiné i
M»» Schider<_î-Rcyntond, logeuse, • rue du Com- j
merci*, à Genève. ¦ -

•C'est Je .IB août 1916.que la viçlinto . fut-trouvée
far une fennmcde ,'ui!éa3ge,!ia gorge coupée. , L'en-
lucle établit «pic Je , vol avait été te toohite. du crime.
Su petits sacs en cuir ct réticules'-dans;toupies .se
Irouvait unc s.unune ete 5000 ifrancs «valent été vidés
tlf leur contenu. . . -

Voici par ejucl «ncbalnement dc circonstances
turent «tecourérts les assassins , c

I* matin Au'câline', on trouvait, dans Je Jardin
^lais une camisole • ot • tmo chemlso tachées - de
"ng. Oc niinutieuses lejcherehes . pecmir«niit à' ia ,¦ j>o-
«cc d'établir. «juej ces effets provenaient d'une fabii« i
que de Brugg <Argoyic).

t-'n agent. -envoyé dans «etlejville-acquit 3a certi-
tude ejuc la camisole ct kt-«ihcmisc avaient.été-ache-
Iccs à-Zurieli, ion -4 Lucerne. '.Dans «elto-dor-
ureri: ville, • unc etemoisello dc ! magasin ; se soqviat
avoir vendu «îes effets à un'.nommé François.Gué-
'*•, BevsKvjs.'fitojioyé a n  Restaurant -dennois, à
8«rne. '— ï

L'arrcsution . kmnâdiito «te :'F*iMiCoSj ;<Md*t ;ïut jdécidée et 'ûne^rquisîUon.o^réc'dansisa slsunhre :

naii-iw la tlécouverte d'ohjcls 1res comprùmellaiits .
!>c\ant te» preuves accumUWe*. Guédat avoua &

un agent avoir assassiné lï ISiJfttSC Schiedcrer el'
Hésifiivi 'ses complices c ituffuste iPcrrotlrt et tes deus'
femmes ;Garakowsta et •.flctlîogbnmBer. ¦

FÀIYS DIVERS
• »É7RAN QEn

I/ea fabrl«[ueit de m u n i t i o n * . «l'H n i i n l i - n l  '
L'cxplosldn d'Une fabriqué de munitions anglaise,

qui s'ewtproduilc te 19 janvier , a exusë pour 25 mil- ,
tions dc d«;gâd.

I.' i iu- r  n i l l c  d' une- n t i i i  ,„n de Jen
Selon une elépî-clic d'.\--nstt*r(lam, le llicâlrc ct le« .

salles de jeu de S|<t (Belgique, province de Liège) .
ont éli «lélruHs par un Incendie.

FRIBOÛftO
¦VoameU d'Etat

Séance du 20-février:'— Le (JonscU apprenne
ic Jffojet ttefinitif , isoutiiùs par tes Chemins de
f«f fédératu, du Taeiaordement de Bu rowte fem-
tonaiô Bouioz-Pvoimonit au • paasafic supéJ-ifL-up
d'.temfens.

¦— U sanctionne tes Wtatots du sj-neiiwit cotn-
-t-Hué peytir l'assninivsesncnt des marais de Chan-
dem. - ¦

— B ratifie fes adjtadicatians des nint«, d'Ogxiz,
d'lCi;>esse5s ei «tes Fan-r^eS, réeoKe de 1910.
— M fixe au 2 aviàl prochacn la dato. «hi

maalehét-exçosaion intercantosiail d'ananaus
gras, «pii mura fticu à iFribeurg, BUT tes Gntnci'-
Plact».

' — Il dfesgnc M. Amédée Savoy; «ansma- !
t«-ur du trepstra feïncjer, ti ChàteKSaiat-Jtenii,
en epjatilé etc phfea<tent dc la cxinunissioo de'
veMïcatiewidfti.Mifaïlikiics «bi JiUF"^ awntxndl^-;
se*raon[ (CiiiWrf-SaonilrDcms/ . vi apjteille M. ¦Ca--
siaiir . fiaioutd, juge au ttriliunal d'atron(lis.-»«- ,
roera, it ChiHeli à ifiuce partie «le fia Œêlcc <x«n- f
dUttSM,

— Il nomme -W-. Bcsa ôrandjean, a Echae- '
tens, institutoice à 1 «ccile des filles d'Echantens.

.— li eiéc«la de semmeStae Ik'alttitn- de moas-'.
réauc de M. Jo^ei>h MJcltaud. tft Tribouiç. «t ia ¦
scierie de M. ("ituiîas'e ÎVrasct , à L'j^y, -au j-é-
g'wiie de lï ità fédérale sur ic ite-avail dans !cs<
fabriques. ¦

l'our len enfanta .
Le Suit qae les enfants ait-desseiùs «fe deus

ans ne doivent pas être mis au bénéfice «te la
répartition du sucre provoque des réclamations,
Cl cela se conçoit , puistpic ce sont Jcs enfants t-t
tes .vieillards qui ont surlout besoin de sucre. '

L'autorité «an'.onate bernoise, «pii avait exclu
tes entants de kt distribution «te sucre, :a rap- :
porté-cette mesure. On peut espérer eju 'il en sera '
de niCme chez nous.

JJi' i i i o b i i i s u t i t u i

Ge malin , jeudi, a été dém<i)iliséc. in Kri-
bourg. la Compagnie 2 «te boulangers, epii était
«•n service «tepuits trois mois.

les fii i i l i-r t- iH 'e s do J l c l l i s - I . c l t r e s
M.Pbiiippc Godet a fait , hier -soir, «ne con-

feirenec cliannanle, «Lins la grande soUc de la
Grenette, sur l^sfrce d'Honoré d'Urfé.'Dnns ce
grand roman pastoral cn 4 -voluines de 1000 pa-
ges «diaemn, il a choisi ce «pii pouvait .plaire da-
•s-antago à l'auditoire, (cl.ila rappcSé combien.«te
gra»>ds auteurs du . «lix-a«jptitiuic esiècle s'étaknt
délectés de lustrée. Si. fade «jue soit oette ceUvrc,
wt ne s'est pas civuuyé -i «n elttendrc parl«a-,
tant l'analj-se du conférencier a été fil»e et gra-
acuse.

M . Philippe Genlet a cejnchi en disant qu'on
•peut xire_du;roman dc VAstrée quand on ne l'a
pas lu, mais «pt'on n'en Tit plus puand on l'a lu.
C'est «e dont ii a pu ceHivaatcrc lents ceux qui
nc l'ont pas lu.

Stt» n,OS tTismvs !»>- .
Ensoiiio de travaux, à- < ¦ ; : ' > '.-;nt- _- oux t.'-.-;). s

des Laitreprises ('v- .- ! i i  I I :. ' -- alimentant l'usine
de traasfcrnitiiion dos tramways, ei -qui àtéocs.- .
Eàicnt uae interruption ' «dc eouwuii ia Se>çijlé î
dos 'Iraamvays ««! \<s'A dans fa mûœsïité «te di-

, «ninuer iri» n«<abJ^_nent : île .service «tes Wdil u-
ïes, et même pe_ut-êtrc de te supprimer cooit- !

,pllèten>cnt i »ici»in}da 23 féirier, de 7 h«.-ui\s 20
«lu :•:. l : : i  À 9 bcureis.

C. E. C.-
Los CJtcmins de far éioc!»i<iù«s dc la Gruyère

onl encaisse cn jajtvisr écoulé iule rtx-ctlie de
57,593 fr., supérieure dc "935 fr. à «xiïio «te
jont'ijr 191(5. L'augnicaaeion potrle suriotiit sur
ks marchandise». Lc Wuidemcnit par kiteunè-
tre est pour jajuvicr 1017 «le 1175 ff., tanelis
qu'il «Hait do 1013-tr. pour janvier 1910.

fi tx ' l t - t i '  ornitholoRique do I' r i b o u r g
! Dimanche, 11 février, la-̂ oçiétéiornithologique a
.tenu son assemblée générale ordin«ire,'û :TH6tel «te
l'.tulrucliej pour l'«nnée 1»17, le iconiité a été nonraé
eeHunic sUit : Prétident : M. H. Sporri :• vicc-prési-
«tent--: M. -iVinccnt. Bongard ; secrétaire t M; Jos.

i JJxchler ; «caissier t M. Henri Eountncgger ; biblio-
; thécairo ; AI. 'Aug. .Stuoky ; "assesseurs ^ MM. Pierre

Giltard-et 4.'Barras.

(_ «nserrnf  eulrc -.t ciitléniie de *l uni. I U I .-
. .Le ^seoiertrcid'été.-commencera''»jeudi, ni" mars,
pour . so tennincr -j la iTinrde;juillet..Les élèves ac-
tueUOmcitt inscrils'au.'iConsesrvatoirc et epii ne.noli-
fieratent.pas à U Direction 'teur.int«nVion»de.«jesser
kurs .cours, - seront ' considérés, comme -inscrits .ptHtr •
te semestre ¦ d'été.

. ¦ » II ... . ». ..

Instltat «U- Haute-* Ut tule >t
'•Cc .soir.'.à 5ih. -'K, '«otifércBCC*pijnlfl-,B.~P. '. de'

.tirfUgen.Wtntklt.'Sujet-: Lei'propoi(Mons-r/v|enr< •
¦lois,.

La décence dans lee train*
\JX Direction du Kribourg-Morat-AiHl nous

«ril :
'Dans Je numéro «le la iibertè <to 12 Ks-rter der-

nier, «ous te tare : « lux tlécencc daft* tes trains < ,
vems avez iniis *u ca «se -neitre- Compagnie el ses
agents «tes trains é prope» île conversations tfbscincs
ci de plaisiurterte* ;̂ griv<iiscs, qu 'on' «te-»«M-ee>rrcs-
|.n:i- - l .o is  :i'.:r:ti--nl ienleudues plas spécialement dans
une voiture d'un «te Jios grains «tu vendreeK '«oir
8 -février , et dt-jà antérieurement ô celle «laie, et que
vous «locttsez nos agents de n'avoir pas énergique-
mcirt réprimées. :

Nous conslalons, tout d'Aliord . ejue-votre eorr<-.s-
pondinl , -selon :volre propre déclaration , ne vous a
pas pennin «le nous .'donne-r »onin«un« «ja'il n'a ni
fait ctmst!«!<T Je fait, ni déj>o*S «te plainte Téj^cmen-
taire auprès d'un ' agciit «les Iraiits, d'un -clurf '¦ de
gare, de noire i©jré«tion ou «te 4a Préfecture ; c«-la
nous percnevUr_ait de n'attacher aucune, importance
il «a rén'-iarion ètioitj-lnc.

Bien que votre correspondant affirme <ju' « if ne
serait pas -difficile <te trtnivo- <3e perrsowmge qai se
fait hubitaeileiaent le boute-en-train de eet (frave-
tures > , notre enquête n 'a donné aucun TésoUat, en
ce sens <(uc «ous n'avons trous-é personne qui ré-
!>ontte à ce signalement ; nous n'avons pas plus
trouvé la jeraile Cite c point «le mire «tes .plaisante-
ries » soi-elisant érabei : les Sentes ipersonnes cl qui
pouvait s'appliquer «elle description onl déclaré
qu '«3es n'av_iienl rien entendu et -qu'on ne leur avait
pas adressé la parole.

Nous en conrîuons <|ue les accusations de votre eor-
rcspomiaiit anonyme soat gratuites et san* fondement,
ci nous nous abstenons d'apprécier comme elles lo nié-
riterjjent ses révélations Tendues publiques, qni sem-
bla* êovancr d'un esprit inquiet ct stnipçonncux
à l'esc£s.

-Par «lontre, nous protcslewis énergiquement , non '
seulement au newn ete la Compagnie, mais aussi au
nam de nos agents, contre tes conclusions tendan-j
cteuses que l'auteur 4e 1 entrefilet en question th-ej
tic son exposé, après *we ^énéanlisafion injunjfiée|
d'un cas plus que donton ;-l'application -«te prin-'
cipe sur lequel reposent c*-s'-Tej>r«x:liea n'aboalirah.
ù rien moins qu 'A une ahsuT«KW <*l & une iajpossi- '
bilité .: on ne peut ccpcndanl rendre -Cerapagnie «t
agents rcsponsaUes d'actes d'autrui qu'ils igno-
rent ; ils n'onl, du reste, pas mission «te réglementer'-
tes conversations iparticnliérej «tes voyageurs «rt ne
doivent pis inienenir sans «k-s motKs justifiés que.i
dans te présent cas, personne n'a ijit valoir en temps
ct lieu. s

.Veuillez aaré<*r, etc.
• • •

Dissipons d'abord uao etrreur que «x>us avons
commis*. L'ne Jecture trtip rapide ete la teitre
de neAre ectrreipondant nous a fait dire que
f«o persoj-ïuaga .qu'il visait tenait « habitudte-
merJ. . «tes peepexs grivo's: Ce qui serai: liabi-
taei, eru ]<ute>: fïwpieni, c'est simpten»enl kt
qxré.*iencc «te ce personnage — «teait nous ne
connaissons d'ai'irurs pas 3e nom — sur te
train b'ribourg-AIarat. II nc ^'ensuit elonc pas
que.lcs agenli an -iraùt aient ué«x'jsair«m«it dû
cnlcndre des propos.

Cc-irte chose efife , il nous Peiste à regretteT épie
renepiétc* oril'ono«-e jiar ia ft'raclion n'ait pas
abouti et à signaîex i r.-Jiociorabte Direclion du
F.-M.-A. eju 'elte exagère en ccœicluant < «pie Ses
accusations <te notre correspondant sort gra-
tuiles «*i sans-fondement > . Fiùe n'en peuft px;
faire étsit ; mais fâ dtorj. s*anri<tnr isa ccadlusion.

Quant à la fin de «a .lottre, qu'«Oe nous per-
mcltc de lui ,dirc «lue, le>ut en ayant -raison «te
oefeudre -sea agenis^ «fSe va trop iîob> <;n disan'.
ifu 'ils -n'omt pas ¦misâtxt dé rôgVànentier >3i'
conversalknis particuSiùrets des " s-oyagctcs. SI .
imipen-lc ele sic iras jtmer tsur les mots. Lorsque '
les conversations partiraftiêros ccj lieu d'un teMi '
assez liant ipèjur. épie ; lVutotrrage ffm-ssc 6es en-1
lendl-e cl <}u'»Jtas sont &candafe«v<», tes agents
eles trains «loivent i««_Tvvjur et mettre tes mal-
aimris ù .l'orelirc. i

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
iSociété do cliant « Ija iMutucEc ». — iRépéUtten,

aujourd'hui, jeudi, 22 février, 4 8 h. y, du soir, à
la Brasserie ;Pcier,

Orclœstrc «te la -Ville. — ÎRcpétition urgente, ce
boir, jeutli, 22 février, à 8 h. Ai.

M;"n-.i-., -rc.!ujr. — iltente ahend, 8 V, Uhr, L'cbung.
im i'aU.cn, itaclilier. Vcçhandlungen.

" fl 
MEMENTO

-De 3 à S heures, au Uasée IndUrtrleL exposition i
d'éediantillons dej indusflttei fribourgeoises.

'" " -f* ^~
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TEMPS rKOBAJÏLE
•Ua* U 8O1«M .oooU«aUl«

ziincr 22-février , midi.
1 Brumeux ¦ par jones. . Temp*mture - v?rs

zéro. Eclalrclcs sur-les hautiurs.

O Ê ¥%. vi fclRi Ë HE U H Et
Discours du président du Conseil hongrois nicn nc Ycul 5̂  è«fa#|AS * d'une libéra.

_ _, , ___,• •/ ______. •** 5»r îes Usasses, tibéraliein «tent il a «st un
,,, , 

' »Osnltipeil,-as.iewttr. ^^.̂  cn ,0l4. lors de l'weunation par J«
• t's -^Z A 

co7 '̂0'*</
7^ i

'-"̂ '<"''> ~ A îtu.sés ete ia C:fi=te ortentA* ? de la »ito.- , ( . . : ..»- . - «_tes dsputt» «le -Hongrie, le ceoiue ..j_» '
Tiw». présidenl du Consul, a proïK.noé tm di  ̂ - .̂  

^  ̂^^ J
out 

^^ 
.̂ â* ,ia

K*T£ffi **Ç _£5*£5St
,
ÊifflK Wie ^Mi*» tt iterdit ilan^e nlemi-Iktite. Ce . '- :.- i - r  avjnl «ituanete is: ie çevsideli! niennedu Co.-oeï était d'accord «te» vemer. une « v  . • ' ¦• ' ' / ' ',' '. .7' ~ : '

«ion oarie-menlairc-elar-aC-v ete «iisc-cier oonfkten. *• budget iUilCn .
li-n'iement ies «on-liiion-s «l*-paix sur.îa base ne.»
«tecJarolkms faites jusqu'à p«é*cnl par des p»r-
soiinalitàs eomptSentes,

¦Le «Ktpttlé-.-'Ilote ayant fait quelques reinar-
qu«-s,déss*yjg*anlei pour J'tU&uiaigne, Je.comte
Tisza a r»fen«!u ^igoureasnaiient la. pâitique idei
puissances cenlrak-s, et «te ï'.UVemagne en parti-
culier, avant et pentent fo guerre;

dl a poe-c- enetfl»* en utrvetR- de io guerre sous-
niarine. li a of firme que ies puissances cenÉralcs,
essentittkauenl pacifiques, ne luttent que fxxc
leur eiKteitce et peuç teurs intérêts «vitaux. Dé*
que ce Iwî tera o'.leint. <aes cswonl.diepqsécs â
conclure Sa paix, mai» tuie ' pais «Jorahlc. une
l»aii qui n'éveilte dt» aucun des beligSTaniï
Vidée ste i»,T«van.c4w. ' »

U Pape et le blocus sous-marin
Milan, ,22 février.

¦Le Secolo dit «pie, à Rome, le bruit court «pie
Btooit XV est intervenu «lans la question du
blocus sextŝ marin. Le nonce à Vienne, Mgr VaU
frè di Bonzo. aurai* fait une conuiiunteation
verbale au gouvernement aut̂ tro-boi^rois.

Les Américains du • Yarrowdale •
Berlin, 22 février .

X'Agence Wo* apprend que tes bonunes
d'équipage de navire* marchands ennemis ar-
n»és ramcn«is *n Alleiuagoe ù bord «lu l'arroui-
elolc ont été mois «n liberté.- Ijien"que, «lans la
situation actuelle, les Américains puissent Mre
traités coinuie r prisoçriiers de guerre. Mais. ou .
avait décidé etepuis îemgltmps «léjà de les re-
tuettre ,\;---,, '.\->-:.ri '¦-.»,',, M :, en iiberlé, puisepi'ils
ne savaient pas, k>rs<pi 'ils se mi^nt cn roule,
«pi'ils pourritent être traités, en Mtanasne,
comme prisonniers de guerre, en leur qualité de j
membres «PéqiÉpages de navires marchands ar- {
mes ennemis.

Après la rupture eles relations diplomatiques ;
avec tes Elats-Unis, «tes nouvelles parvinrent en
Allemagne, d'aprùr lesquelles des nar'nvs alle-
mands avaient élé saisis et des équipages inter-
nés en Amérique. Ces ncuveltes ont montré qu 'il
serait prudent de ne pas remettre tes Américains
ch liberté jusqu'à ce «pie 1 on jiosséial des ren-
séignemmls officiels sur la situation -véritable.
Ces renseignements son! maintenant parveius.
puisqu 'on a communiqué , -par la \oie «rfficicflï,
quelw navires allemands cn Amérique u'avaitfit j
pais «té saisis-et que ilears équipages n'avaient
pas élé internés. .. .

Bulletin bulgare
S o f f a , 22 février.

Cextuinncqué officiel du 21 féutrice- :
l-'«»»t de iMacôdoine. — ilnlre fe X'ardar «<t

DoÈran, vif feu d'artilkjrie, lequel etevjnt très
intense vera minuit, notamment autour -te
Malclioukovo, où des groupes de ïantasâins «m-
nemis JentèrenS d'astaroxy. Mais ts furent ar-
rêtes PJT notre feu de bairage.

STST frî ré»>e du -front. *Jaâiite ttetrvùSc de J'àr-
li&ecte ; le long du pied •taùA^àrn»:xl de la BeKa-
silza «à «tos la 5 laine «le Secrts. nen» tt-vems
tK>petrstl yàr nôtre feu «tes paitreniffics «tmemics.

• Un orvioot.ennemi ar jeté sans sisocis «ks bom-
bes sur da gare d'Obtochiîar. '-

Frcart de Roumanie. — A l'eut de Tulcca . feu
d'irifanterte et de nuùrœCJcttses, «tes «tenu côtés
<hc bras de SainitriGeorgçs. *'

L'explosion d'Arkhan s* !
Copcnltaguc, 22 février, j

(Wolff .)  — Lc journal Ilaparanda-iWfflwten
apprend, d'après lo Folitiken, que l'explosion de >
Uiunitioiin d'ArkliangeS -{Rws*nc d'^Vsic), du 27
janvier, a été une épouvanlalite catastrophe, .
qui a coûté, des milliers <le s-tes humaiiuti.

Ce journal écrit : « D'après le témoignage de
témoins' oculaires, Jc 27 janvier, au matin , te
phîs grand «lôpôt dc munitions du monde a fait
esplosicn. i. -.i catastrophe a «ai tous les carac-
tères d'un trembteenent de 'terre.

« Les rtHws-fs en munitions et en ma'.éricl
de guerre recouvraient taie s-uperficie de 2 km.
dc long sur 1 km. dc large.

« Les expLOsiejns se suivaient insnédialemcnt.
la i>remière exptoskm déjà a' détruit la station -
dc chemin de fer éloignée de 2 km:

«' On «time' les dégâts matériels à plusieurs ,
centaines de «niUlcrts de-roubles..

« On est génératement d'avis que la , calas- .
Irophc a élé causée par une tnadiinc infernate, .
piaoée dans, le àètpùl.

« Jusqu'à maintenant, : environ 100- Finnois
ont-tléùli clé arrêtés, sous - VJnculpalkMi d'avoir
jiarlicipé ù -l'attentat. ' >

En Suède
Stockholm, 32 féorier.

( W o l f f . )  Selon le.Stokholnu- Dvgblad, la
conuitissiett «te neutralité . a -abaissé de 30 à
.10 millions. la -somme deoionelée par le- goaver-
nement pour .prendre ies mesures jugées néces-
saires, à la défense de 'kt neutralité.

La minejrité conservatrice-dc ..la commission
s'est appbséc à cctlejdûci'siiw 'des libéraux'eîd»?s
stteia listes.

l t̂ quetdion sora "db«uiîécisaaiic<ii. au-Jtiksdag
•Î c'StocA/io/ms D036W , montre la ?r«îÇ>onsa-

bilité que les (partis de gauclic prennent-par;oçtte
décision. . , . ...

Les Ukrainiens ;>
¦ .* • • Vienne, -,&i{fèuricr. »

.B. - Ç. V.— Ixs xvpeiaeirtants ̂ jaAésncBiÈtor.-s
til.i- .iinl. ' r i i  Ont"«tdnssé, ù l» suite (te.JalneMe de '
l'Entente sur les buts do Ra Riwcre, ttne-'kttre.
à.  M : - Wil9Mt; ; môirt rani .quo - le 1pcwjfio -«Urtii - .

¦iilion, -22 févriers
.1* Carrière délia-Sera âtmonce la «bV.rHjdtion

mtmitumte à la Cbambre du projet de^budgét
par le ministre dés finance*' pour l'tncwàc*
1917-18. Le journal déclare «pie 02 -! - -urn -r . ;
présente les condilions tes plus favctfablës' du
bitet. Lés recettes y figurent as-eic 3,090,028,189
lires et dépavsent «te 822,000,000 les prévisions
budgétaires de â'eierricc courant.

. Association de propagande
Mtlan, 22 février.

Le Corriere déila Scra apprend efc ftome la
coustitutieMi d'une assexialion dc propagande
rteo-laliiu; destinée ii faire face à C'organisalion
des t̂ «lftgerInan.is,.ê s, cejmprvîvmt la -'•'France ,
l'Italie, la Roumanie, la Belgique, l!lù»pagne et
te Portugal, e". préconisant une alliance peapé-
tueSc areoc rAaâteterïe. . . - , 

Nouveaux sinateurs italiens
Borne, 2.2 février.»

Lie Giornale d'Italia dit que tes six nouveaux
sénateurs du royaume scroi.i l'amiral,Tbaon-«te
IterveJ, «xwnmandant en chef «le la flotte ; les
généraux DaU'Olio, Am««̂ lio et Hobilant; 'îe
comte Grimagni, maire de Venise, et le cotpie
Deltt Sormaglia, iprésideïnt de io. Çroix-Itougc
itatiiÉne.

SUISSE
L'espionnage

Genève, 22 février.
.Une nouvebie affaire d'etpioimoge a été dé-

couverte. l*t -police a procédé ù trois arrwjta-
tiotis, exile d'wie femme e». celles de deux IMJUS-
n»as.

Rapatriés
Genève, 22 février.

llior.Sosc, à - iO heures «10, sont arrivés à Ge-
nève 216 granit; bfossés auniridnens. lis .ve-
naient «tes camps elc conreir.:.. 1 «tes ', ', -. x: :'.: ¦ ¦¦-
«hi-Ithcsia L'n «pais leur a clé servi par tes
soins «te la Croix-Rouge. Tous doiarent avoir
élé bien traités.

¦Dans la nuit de demain '& Isumodi. IHI irain
rpéeia. amènera un convoi «le civfe «t «le min-
iaires fraoçai. ot b«f(;es internés en Suisse et
ekait l't'iat «te tante .exige te ramoiti'Wrtert.

Lausanne, 22 février.
On annonce la morl, ù 84 ans, ele 3L Jateï

Gauelard, ingénieur,' conslrûclerur de nombreux
ponts «t cbeîivins de-fer en Saisie et à Vélriaaçer,
pendant SG ans professeur, ù rBàHc dei.iàgé-
nieurs dc Lausanne, auleutr de nejmhreaix OUVTU-
ges sur la construction des popls.

Accident Uc fo re t
Winterlliour, 2-2 février¦

Lu exjnitluisJut du bois dans la forêt du Ell-
btrg, tm jeune dotiKistiquc «fc 23 .:. -. - .1 .•'.-.¦ -ri s
> -... :- ;.> chair cl -vrasé. La mort a été instan-
tanée, - . - . - _ • - ,*

Accident de carrière > -
Seiletlre', 22 février.

Dans taie «arrière située prf s de Samt«Jn»epb,
un ouvrier italien a fait nne elm le d'une dizaine
de métros ct s'«rst ble^ë si grièvement «ptvil a
succewnbé.

LES HORAIRES
L'imprimerie des Hoirs Borgeaud. à Lausanne, a

fait nne nouvtîte éelilion ete Son Horaire da Major
Bavcl, à l'occasion «te la réduction ria ' sen-ice "dr-s
chomins de fer entrée «n vigueur te C0 tévrter. Cet
horaire, qui est très pratique à consulter , sc vend
on prix ite 2j cenlinies.

Le Guide GàMntiihn des ciietnins de' ferr et ,ba-
teaux à vapeur suisses vient de panxitre posn-la
'saison * printemps et el'élé :1917 <ho«dr»: réduit).
Son exactitude, son format pratique « l'élégance de
son exécution te font apprécier ete'jdus-en ;.' ..- . }. :•¦
vente : relié, à: 40 cent. -, breiché, à 33 cent., elins les
librairies , aux gaTes, etê

Calendrier
VENDREDI 23 FEVRIER

Jeûne cl abstinence
Saint rir.iiiit. HA 'I I K V ,

évêque, docteur de rr^ i lse
5aint v Pterrà ' Damien. j évéque ' d'0*tter- s'opposi

ceaiune une digue-au'torrentietes 'désordres de son
tetops et - contribua\ puissamment '¦ au triomphe du
bien sur , te.mal. •

' "** ruinè2 les Cigares iFrossord ¦ I' .- o-r **ri j ,>

f" Buvea le

SXIMtJLA.lVX
Apéritif au Vln et Qutnquink'" ' "'



«3 r&miL&TOW DB LA LIBERTÉ NOnl : * ** ,,ai P« «** <»™>«K,CT Ml dwa«»r
¦-- sm^-m-m̂ - ~ ~r—r mun éc'al d'olius, n___iii ça me fewùt çiaVsir «le

te garder pour mon pùrv; ; lui avait élé hte»é
IIN MÛRI Att? FN MIS , . o  - i . c  *VIV nnilinwh t»l * IVIW Jç  ̂n- ^.̂  ^ ulorfeau «te fer qui Q dé.

, '\. par M . MARY AN 'i - t* } \  cliteé son épat/te, et it le «arde sur *« t;>b'.c uvec
i fierté.

' ¦ Je n 'ai pas raconté la joie du lô août. 11 faut
' Oh ! cetle longue Cettre. si tendre, combien pourtunt en consigner te idoux som'enx. La tpro-
elte m'a if ait pleurer! Elle nx*met cn pleine réa- cession eet tenue à nous. 11 y usait la bannitre
iilé, c'issl-à'diire cn iuoe «tes «teuils que je ne «ou- de l'Immaculée Conception et cei'e dc ¦ saint
lens pas eirslsajKr jusqu'ici... J'ai constance, Ce- Rémy, çatron d: la pitroisse , pui* ta statue «te

.pandant Mon cher, mon noble père! Comme la SaUite Vierge, dore» et couronnée-de roses
je l'ai maî coonu, comme j'aurais dû, avant au- l/anohts. porté»;-jpar tes congréganistes sur m>
jsjurd'hui, i?lrc fiîre dc Cui '¦ .«oole garni de moussoïne et de fleurs. Ixs pre-

ifais avec évite angoisc, un trait de joie .pé- niie'rcs communiantes «lu dsrar* printemps
nètrc dans mon cœur... Fabien de MiCicour! nwient revêtu leur robe bl-tncte «"1 'teur voie;
n'tal -pixst, >ié<,*u... 1'. ne ae l»t ïf-us sans joie, son* Us cnf-.us*; de ïéwfic portaient Ô«p OTiTiavotues
espérance. Il croit «pte les jeunes filles de sa ejui. pi-cstpie tous, avaient l'image .chérie de ia
patrie son* encore dignes d'elle, etw que j'ai bienheureux Jehanne. Cas ipcthe* *oix oigrers.
Tait mon devoir. mais justes, chantaient «hss canliejnes j
. Çlw cahier,- (hère histoire de C'ambulance, « ilère ds l'espétrance,

dfjviewiraisAM vtvistilee -ic «Km esat-l Pes- » Stewv\ tt nom «À si ùotn,
sonne n 'y écrrra, pius que moi. , « Protégez noire France— "»

Mais je ivux parier aussi, slrrtoul . de oes Ceux de nos btessifc qui se itîital atiendaiviT'.
chers eo'd'ats qui soufErcnl, ik. cris de moi... à ta porle ".a procession, pour la suivre, appuyés
.Hier, Un pauvre pclil ta subi l'extraction d'un s«a- leurs connes o«t leurs Wqui'.iws : tes outres
éclat d'ohiis. On l'avait mdrauu... tVest nn être avaient lait rfculor iteurs lits lout près de la fe-
délicat, pâte ct blond, timide ; sous te chlorofor- nètre. £t notre prêtre infirmier avait revêtu une
me, il est 'devenu ferriiile. 11 a revécu la bataille. oube. apptxrtéc toute fnaîohe empesée par serur
poussé des cris ete guerre. Mon sang .se glaçai! Manguorit^ 

et qui .'..i _ - -.. t i l  voir s»* gros soufrrs
dans mes veines..,- . . . . - e*t son pantalon range... La «Viapeïe était éc.'.ai-

. Jc voyais vraiment cette telle horrible. trée par une douzaine de flambeaux empruntée
«s t'.rcs transformés, la mort s abattant çà rt îi. "i\ y ' aval» des guir'ianïes» de îetûïiages
sûr ces jewes hommes pour «lui ides co-urs ni- -^ur les murs, cl des fleurs bùtneltes devant S<>»
oiatrts tnentblaiént... Ce matin , j 'ai retrouvé mon ¦ tre-Dame «te Lorraine, de.» ruses rouges devant
-jx-tit so'dat ipâfie et timide. II m 'a dil cn rougis- i« liteniieiireuie Je-haïux-, êtes géraniums ro^es

Henneberg-soie
Place SUWcolas, Fribourg

ACHATS DE CHEVEUX TOMBES
et fabrication de postiches

en tous genres
Teintures de postiches en toutes nuances, livret 1

dans las vingt-quatre heures. i
Téléphona 26. H Téléphone 28. 1

¦M. P. ZURKINDEN. coiffeur **J

La Caisse d'épargne de la Ylfle
invite «es déposants à présenter sans retard les carnets non
visés au 30 juin 1916.

Let dépôts, jusqu'à 1200 lr., sont exempts de tout impôt.
Taux actuel 4 y4 %

LE BÉPBBTOIRB
des publication * officielles de la
« Feuille officielle » de 10IG vient
dé sortir de presse. — En vente aa
bareau de la Pnbllcltas, S. A., Fri-
bourg. Prix s 1 fr. l'exemp lair e.

Un ouvrier boulanger
travaillant «col, demande
pi»cr, de-préférence i lt cam-
pagne- Kiempt da service mili-
taire. — b'aaieater : l*cn»ioa
•VstmTtmrë, Besurêatrd , Fri-
boox». - P 9 8 7 F I 0 8 J

Ii» melUenre
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cmin de-lîi jonr» i, S semaine»

areo:obtention da brevet. lédéral
garanti. Bonnes condition» .

.S"«<trer,ser en toate confiance i
Ed. von Ane, 'jtuio-para ge-
ttxit. f e m - e - n x  (Xcach.itcll .

. Téléphona 1S.U.

g m . m ¦ i . w ¦ ¦ ~j

TOUT POUR JÉSUS

folts faciles ds l'amow dlrls
p t r h R .P. FABER

V r t x i S t r .
r. ______

^ 

les Gloires de Marie
.. - v ts* - . .

tsln t Alphonse di Upierl
2 volumes , 1 fr. 20

Lettres à des fiancés
¦ pmt À. VLtXKlFt

_Mx: 1 flf. 

LES péchés ùe la langue
et la Jalonsie

par Mer LANDRIOT
Prix : 3 Tr.

sur -vsos-xsi
k la Librairie catholique

- FRIBOURQ

n a n  e ¦ ¦ ¦

O» mlezaa i s t e  ponr lo 1" mar»

UN GARÇON
lilxirf des 'colcf, ponr aider aa
magasin et faire lei oaara.a.

B'adrewer chi'; KBIKSIR.
SWHTH.Ï, mo df ltomont.

A VKSIIEI:

un mobilier
de ehaulire i caocher , ainsi eroe
divers lits da I A 2 place*.

S'adresser A (I. DÉGBIHD,
Hfttcl uu <l.am..U. «m
?«**«. PMîF 1085

A REMETTRE
* I.BDiiinnf, ponr. cause da
santé, train dc

Toltorage & camionnage
ajant bonne clientèle. Apparte-
ment et écsria. S081

Keriro sous J 10710 L & / - _;.
blicilar S- A.. Lmist-nne.

lia 226
est le numéro du compta
do chèques postaux de la

Ligne trlbonrgeoise
contre la tuberculose

Les amis de l'cravre sont priés
de se servir da formulaire postal
poor l'envoi sans tttsla de leors
sotkseriptions.

A VENDRE
k l'ancien prix , Une quantité dc

pl&Mllcs en ciment
d'adresser sons P 967 F i Pu-

blicititi 8. A-. Fribourg.

A TSH9SX
dans nne importante localité du
distiiot de la Sarina, nos

boulangerie-épicerie
avec bonne clientèle. Installation
moderne. 996

Adreseer offres sous P S 9 I  K
* PuWirifaS S, A- , Fribourg.

de Mariée

I F R

. N. DEL PRADO, O. P. i
I> csits««iTi.is r ï îBCROïHsi  i fUD aiLTit. riorsisok H

DE GBATIA 8

LIBERO ARBITRIO I
8 volumes in-8«

PARS P R I M A  : LIIIIV-753 çsi«. g
Pans SIC050A. : 404 psgos.
PAIU ranru : 596 pages. Ja

Frlx « 21 rranot . I

Bn vente à la Librairie eatboliqae H
et à la Librairie Saint-Paul, Friboorg (8uisae). I

_ E@VBU_n^^0B|P_40_tfnBHli
MAISON IMPORTANTE DE LA PLACE

demande uae Jini fille comme

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
sasbsnt sténographier en français ou cn allemand

Adreater offres écrites, avec i61értnoM et oetlificati , sous P99BF
1 PuAItcifas S. A., Fribourg. 1087

SALLE DE LA GRENETTE

Vendredi soir 23 fôorler 1917, ù 8 heures
Conférence publique

et gratuits

avec projections
donné soos les atuplces da la

Société cantonale Mbomgeoise ù'boïticnltaïc
par II. Correvon, professeur , Genève

i SUJET.'

le jardin naturel et pittoresque

On céderait la vente exclusive
ponr le canton de FRIBOUR»

d'nn arlicle de granda consommstion de là branche chlmiq ta
et 'ptiarmàcentiqne et avant une grando importance an point do
vae do IV, oi.o L . ; I naliooale. Cet article eat ( t ] - ,  b'illamment
introduit à l'etrsnger ou il jouit d'ona grande vogoc- Ôaln
«levé et aotthle émolataeiit i&wroel ainsi qna de U piibûché
seront scco'd-'i. _ . , '¦ - •

Mes.ieors actif* et consid'rts. doo-;« d'an talent d'organi-
¦ation et dlspotant de t ts 3(00 î r s r r  .- , «ont vritt da f «ire lenrs
offiessoBS chiffres E115S Lie , k Publicitat S. A , Luceriit.

On trouoera pondant le Carême
' srfxlALITfe PB

Vacherin pour fondue
COMMERCE DE FMAGES, BEURRE, etc.

Veuve L. JUNGO, Qrand'Rue, 63

Nous sommes acheteurs de plateaux et planches de
hêtre et de lout autre essence de bois dur.

Nous cherohons également plusieurs TOUB S A
BOIS. H306B 1022

Adresser offres : « Ci roy cria », BVL.US.

nu pi«l de «ini? Anne. >.'ous «mot «hanÙM'.Ue
maris Stflf», o\a tanl* dUiuii «i'atxwd î« «««ete
soute, de cotte voix <V1ieieitve quictuintnil A -l'aris
toute la musique il lu mode d'*low. Ix» .«of-tL-ilis
c«it rêcùamé île «Mrtiqud : ,Yous ppnlonf Dictf.
Notre ix>n con* jfcçurait. -11 a alors réelle im
l'ater et un .4i>f ^xiiir mon ipère puis; pot une
iiiiUJi-aSioji qui in a fait '.«X'bsaîïir, une «ulcc
priiire pour « le jeune dieulenant ide.ftWioourl,
qui «>\ né dans «eUe n«tisem, el Jont îes parent*
reposent tout pr«V iJ ''

Oh ! s.i les. tiens tuigçs avaient voulu, à ce mo-
ment , dire oui diers :oouiljaUanU qu'où criait
pour eux à ftfab'courtl..'. ",-srr,

£i»fji . imeanjentè jiwtx-Hliwi ]WIIT les lnJewîô?,
un AOUMonir uux moyts, et puis. îa -pro«*"lotv
S'est rofornii-c ct a msri» ie cltetttio -de in vatxtt
nvi tânssi àe» lïHuviW: de 'm SainV; ..Viei-ft*... Vi
tire sctnUlc qm; Ja maison o>t bénie... -"-'

3'ns de lellres. Conune c:ost long, el «|ticDc»
i-jsiotw mehnntènt f'Je'los *-oi* )oinJ>ôs, îcur san̂
s*OOMten\ EUT cette trrre qu'ail înni vjicVietor,. ©tt
Mimerais aux iiriMMis dWEemaçne, — ou,.. îigt-
(l5.s. ç&ks, merts sous ùe ciel «l'été... Oh !. c>st
Iroip tiUrcux '. El il faut Oeppndam tixsKT sa rie.
source "ainiÎjtîi»*S{l'K«r p.-«-ii*r de i-icUiltSa'S 'in-
téressurr à leur liistoàre, à 'eur fanùKa':' "ptia
aitssi, diriger ia maison, aligner des ctiiffres .
coiiibini-r les arraiigcmenls rie touteis sarles, ef
tes iiu-'iius pas 4rcr> chers. Ma tanle ->eut être ge-
néTcus».*. mais une part <Ie ses revenus Jui man-
que.

— Pauvre ipeïile^ me à"il M'île Varaiià. 11
faut s'oublier... C'est un iiangaKc nuslirc, mali
il exprime une <les néces.siiés de voire cc-uvri*.

lEl j'essaie tout le temps... Même quand je me

dans tous les tissus modernes — largeurs stimpUn et «OH HM -

à par t i r  de FP. 1.65 à Fr. 23.50 le moire
—- franco de port à domicile. Echantillons par retour du courrier

3 mr Atciii

IMninHiHi
i-mp jché da finir ses étndes facto
de ressonrees, <1 «¦mon (te, htca-
railenr OO otoOpi.tion ou..ve-
nahl«. 1061

8'»dre««er sous P ««» F * Pu*
blicilM S. A., pribourp. -*

Volontaire
Uns bonne f i ra i - 'l<\ dkns nne

petitfl ville da canton de Lneerne ,
«léaire asugmter, comme vo'on-
111 -e, nn gar;on bien reco m mande ,
de 16 i is ans, qnl Sertit emploie
commo commissionnaire ct aide
i, la boulangerie. Occasion d'ao-
weniteVWlleniaBi '.\Veàe liaiilte.¦ B'adr. sons chlflma PSI9 F û
Publicit-u S. A.. Friboura ,

ON DEMANDE un honnête

garçon
de 15 à 17 ans, sachant nn p«n
traire, pour aider à i 'é table et
anz champs. —• Bonne 'xesasion
d'apprendre l'allemand. . .

8 adr.-». i André», nar ni,
Rastenmoos, %«aekhlr«ti .; '..
de Lucerne) .  1079

Pianos
en tons genres et toos prix.

Ohoix iinraenss
Vente , location , échange
Accerdagos. Réparations

Facilité de,payement

r.PappêEnn emosfer
BERi\ l  :

M, Cnud'Rii!. Téléphone 1553
Maison de confiance
. REPRéSENTANT : , .

Walter VVASER
Oran d'Une. Bnlle

Campagne
Atr lcn l l f in r  demaade *anbètcr, dans on pre. d'nne

localité pp*»édant école et , si
possible, église oatholupie. sue
ferme d'environ nne vingtaine
de poses. Iloa terrain et bâti*
ments en bon eiat sont demandés.

Adresser lea c tlrea aveo détails
et prix sons T ÎOJ98 L 4 Publi-
citas, K- vt., _Lau«anr>«. 99]

Eai-de-TO
de trusts coupage

44 % Tralles 6 S fr. par
litre, envoy é il partir de
S t i t re» contre rembour-
sement. 587

W. Bopgger é C"
AARAU ;

Magasins à huer
Avenue i» I'érollc*. M" 10 et lt.
Conviendraient pour bnream.

8'adresser A ». II .DIIT, no-
'«ire, i'r lbonrr . 7t%

•aiwc tiudkpu.*» minute? •pour aaor mngçnouiir-
Utr diiavs Ja «baptSie, oit je dev^ei» «"a'suwitt in-
litae n-vec- Je l»oii I>k<u, je nie KWft-ndii do songer
il ce <itri nii 'iwUend -pcul-t'lre, «<t ma ipiiitrc cons-
tante, après «voir tkmunUo la vie do «.-eux tpte
j 'aime est ; « Huit* nue je tn 'oulôie ! >

Jour <!«.' uuliix* farcaniâre inesise ù Msucovcl.
Mais oJ« n'A psts eu fthm _tfcw*s Ha ¦chère potilc
clwipe!!!» : aswie Ba ^wrirassion il« Mfjr <ic Satin*.-
J>îé, 011 w <h«s6 un aUUl «kuïs Jc gnamd- isaton
où «ont t(»i *.Ui .WrtsaÈs,- »CMV que totu nilcivt la
joie rt iVa hv-nv*.lvidà<a\ d* celle mOMC. JÙIIl q«i
peuvent marciier nous out adeléa ;1 orucr la
«aille <Jl S «Wciwer ltnsufl ; ik ont eu -A* idées
ingèaieuàCB ipour 3e groupement des ift.*iJ3lage.v
diivns. 1J ».S luengales rouges etit Jtiflcus'i ; j'en

,tmàs cntiïà ite» *t»îtc» ; <ftcs iw; Die fcml ift»»,
intiintMianl , mal à Tegerder, <pk>i^uV.Vs soient
coui:ur de .sang.

ho prare, notre blc&sé, ««Mit encore la tête
em'cCopnêe d'ouate, et le vewant, un autre sol-
Cn\\, partait un liras en 'vehasve— «•eu» avons
chanté. Les Sœurs avaient fail venir leur har-
monium.. Ma tante a dil tin O Salutaris ; puis
ceux qui fxxrvtùent ont entonne, avoc des voix
.vihranles : CVoirs voulons Dieu , ct flic canlitpic
ou Sacré-Cœur, J'ai cu une distraction. Au mi-
"i«i de ce.s éléments tnWlaircs. j' ai soogé aux
'réunions de JosnlUc kit«»ces ct paisil>>as qui 011I
eu lieu jadis dai*s ce wallon... iPabien y a siécu sn
première enfance... I/!s ^1» dai ipays disent que
oes Malieourt étaient de grands comirs et de
¦sa'uiles itnics. ïls ont mirïlé, «dos ¦ôoute, <pie
iU'iar makion soit ainsi sanctifiée rt iénie. ,

Maintenant, l'nbW dira lia mosse Kltins la cha-
oCJe en seaatùie, et , le rfiuvvnche, dans la srfiie

couture premier rang. W*.

Riz et sucre
Afin de déterminer les quantités d« riz et de sacre à livret

aux magasins de vente, la direction da la Poliee locale de
Fiibourg prie tous les ménages ds la ville de s'inscrire obez le
négociant où les ménagères préfèrent se procurer ces deux
denrées. ¦

11 laut remorquer , toutefois, qu 'on peut s'inscrire pour M
riî chet un négociant, et pour le «ucte, vhei un autre.

Tous les menaces doivont êtro inscrits pour mimedi
34 février, et les négociants remettront leurs listes à ls
direction de la Police locale lundi 20.

Dans lo but do loito connaître aux négociants de la place et
aux vendeurs de riz ct da sucre la façon de procéder pour la
distribution des denrées monopolisées , la direction de la Police
locale invite tous les négociants A se réunir le vendredi
2!» féTrler, à 8. % heures du soir, à la grando salle du
Palais de Jw.-ï.te.

La commissaire de la Police locale :
_. . C. CHASSOT.

«nKnxaaanKBaiBKvsBBaHExnuBan

La Fabrique de Chocolat de Villars
demande quelques

onvnères propres et habiles
80 présenter personnellement au bureau. - I

L'administration soussignée vendra aux - enchères
mardi 27 février, a 10 beures du matin, au Dépôt de
remontes, à Berne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

LM prix se paient comptant. P1278 T 1088
. DépOt fédéral de remontes de cavalerie,

BERNE

mata _̂t Maison fondée exa 1847, M _.

Rhumes, grippes,
poumons faibles.

L'ErapIdfre Allcock agit
conihie préventif ¦ aussi
bien que comme cUrafif.
Il empèclic les rhumes
de dégénérer en bron-
chites.

Faire l'application sur le siège de
• la douleur.

L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre po-
reux "original; C'est le remède type vendu
par tous les Pharmaciens du monde civilisa

(
ALLCOCK MANUFACTURING CO-, Birkenhead, i

EKCLAHP. M

Ponr la a/slnfeetK'ti  nprt* ntalmdle, rien n 'é gale ls tno
form brat. Ne tachant pas «t n 'étant pas caustiqu* son emploi
est (acné et sans dsnger pour la désinfection du Ung«, des lotam,usteosilee, W.-C, etc. yn les nombreuses contrefaçons, prière
d'exiger lt marque de fabrique 1 -im^-—i—istsssssssssssssssssŝ -m~,Lc Ljraoform est en vente dsns JB"^̂ «-»7]toutus les pharmacies. 153:; ^^^5/Y/7-__W?

C
Z^'l

Gros ». Société Suisse d'antisepsie hy- \_Z^r̂ * _̂\
____

i
sotorm, LausaonSi 1_____̂ HMHÉMI

.1 au^i^a^^Plaster
lk Uùojsm os L'Aicut À

|B Le meilleur f
^P rem/de externe \

du monde
_!__. entier.

Les rhumatismes
dans les épaules

cessent après application
de l'Emplâtre Allcock
Les athlètes s'en servait
pour prévenir la raideui
de leurs muscles.

de% Ixess&s. Ce ne sera pn.» .posir Otmçiexnç.̂  , SJ
\flaie c« ipsesque <e«n6e. Oti t oe* pauvres t^
quu nou* guârisiSOiu, est-ae çoar la «ncrl ?
¦ —- C'est vour C« frwift , nie dit Ionise \,

nxtsd.
D'flulres lilessés sont ¦rxh'és. fL'nn d'eui, d..

Ire *n iilessurc, a une pleurésie. Nous lui avonj
dooa«& une petit»; çbamfcee tranquille, oi\ i\ u,
mieux soéanè. . (A suivre.)

Publicalloas nouvelles
.Voire <huuc de Betalque , -vve Lia. lauren». — i.w.

¦lires, The Irit Piiilishin^ Comptny, Furjii,ti
5ticH, 30 et CM. —(Prix : 3 fr. 60.
Léa Laurent retrace ici, en termes Ai» plu» ék

gicux rt ite» plus louchants, la vie intime dts 3,i rej-,,
E&sbttti, \& noWe «\ •àiçoe ccnajn«ti« "lu c*\ »,
i>ert. depuis J« jour_s heureux <Je son . enfance jn
qu 'eux li«iir« tragiques ilo Jlnvasion. (Ce Hii-re, 14
grand format et <l'«».écution tj-pflgrKphiqiU! ori ;;.
nalc , trouvera beaucoup .d'amateurs.

Manuel d'instracilon civique et guide politlep,
suisse, par Georges Sauscr^IIall. Deusicme éditi"(
cnsopKlomtirt rtvur. — E. ÎBurkhavdl, Jibrai.-,.
éditeur , Gcnivr.
Ot ouvrage d'un juriste expériraenlc est fort i...

tcre«sairt et j>eut rendre de réols services 1 ee.,
heure où 1,1 question de l'instruction «àvique pri»
cupe les esprits. Tout cc qui concerne l'organisai.,
des institutions sukscs y est fort hteu ct.îdicp»4. Dus
îles notions générales pK-]imiiiaires,ilyftqu*lipiiMt.
MOTS, imi«i\aWe3 nu Jaïl qne ï auteur a parié «le »
jeis qui. n 'étaient . pai de sa compétence, ou S'N
prononcé en suirant les doctrines du Central socit.
de JeaWac« .«_3 Itousseau.

Zuric
Mesdames !

Si voos ave« de» cheveux ka
b*». envoyez les • 1. lutta
Avenue ïivehonret. U. Lu
isnr, qui les achète ao pli
knut prix «a Jour. Prin
[.ii: ajiéi avoir  vo la et
chandiM. F SM« I. M

Sel de celer
TEST0N

vient d'arriver.
BzVt. DÉPOSITAIRE :

Droguerie u*.P£

POUDBE K0UBE
l.e «tatirrle* clMsfqat

Déaodorant , antlwptique , aairi
Rent , b lBi i rh ln iou i  Us den
évitant maladies des dtnts
gencives. Préparée par lo 0'
Prelawereb (ïrrrluo|.  i
vend dans tomta-m ieapbuas
tie», etc. i, l fr. la boite.

AliSmÉrii Eui:
GRAND 'RUE

on vendra :
Bœoi t« miallté, da t fr. 501

1 lr. 10 le H kg. ;
Veau 1" qualité, de 1 fr. *1 lr. *0 le K kj. ;
Saucissons excellent!, ors* 01

i cni ic , pnr porc. 59J!

I JOFFRE fc SEU I
MO/EN 0m,DE pS3§)
VAIIVCRE r^llaTouJ

/ -̂K^'PP2

"̂ m̂r
BOURGEONS deSAWN
*̂  E.HUBER

LAUSA.NNJE j
—"-*-*-> ¦—m-—-—-\ 

^

Glaees è Tableaux
d des prix favorables

ENCADREMENTS
Grand choix en b a nu ott : s

F. BOPP, àwiUuMrt
tne fln Tir , 8

FRIBOURG _

AIGUISAGE
do lames do rasoirs
genre (ii lcîtr, sur machine
atséricaioe, Fr. 0.10 la pièce,
contre remboarswnient.

I. Welller»Purin,
i U belle Jardinière,

Frib y ure-

Papiers peints
Immense choit. Tris bon marcM
•bex T. BOPP, Ameubltmi nl,¦rue du Tir , 3. rtUravr*,.


